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L'élégance au bout des gants

--SAID BENNAJEM,
CHAMPION DE FRANCE

1nous l'avait promi$. Il nous l'a offert. Le 29 février dernier, le boxeur du CMA, Saïd Bennajem, est allé décrocher son titre de cham­
pion de France 1992, à Liévin dans le Nord. Son adversafr~, Stéphane Cazaux, fils d'un ancien cha-mpion d'Europe, n'a pas démérité,

" mais la boxe élégante et efficace de Saïd a fini par rempo~ter la déc'ision des juges arbitres qui l'ont déclaré vainqueur par trois voix
contre deux. A l'annonce de la victoire, le public venu nombreux pour soutenir Saïd, ses entraÎneurs, Idrissa Konate et Julien Clouin,
laissaient éclater leur joie. Déjà champion de France en 1990, puis médaillé d'or du tournoi de Norvège en janvier dernier, il s'é~ait juré
de remporter' ce deuxième titre national afin' d'aller se qua~ifier en Italie pour les Jeux olympiq~es de Barcelone. Si la même détermina­
tion ranime en Italie, Saïd Bennajem a de grandes ch~nces 'de prendre l'avion pour l'~spagne. Au moment de mettre sous presse' Saïd
est sur le ring face à ses concurrents venus de toute l'Europe. Vainqueur ou perdant, il aura fait vibrer tous ceux qui rêv~nt de voir entrer
Aubervilliers dans l'histoire des Jeux olympiques.
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Plusieurs milliers d'entre eux
sont descendus dans la rue

, ~

I.A COI.ERE DES 1.YCEENS

A vec, au programme, la réduc­
tion du nombre de baccalau­
réats a l'issue du secondaire,

de Deug à l'université, la réduction du
nombre d'options à l'entrée en secon­
de, le remodelage de l'enseignement
technique, la diminution des heures
d'enseignement des langues ... le
contenu des mesures envisagées pour
"réformer" l'enseignement suscite
l'hostilité d'une grande majorité de
lycéens, d'étudiants, d'enseignants. Le
19 mars et dans les jours qui l'ont pré­
cédé, ils étaient plusieurs milliers à
marcher ensemble pour le faire savoir.
Parmi eux, de nombreux élèves
d'Aubervilliers, partis individuellement
ou en groupe pour se retrouver à la
Bastille derrière la banderole que la
coordination nationale avait choisie de
leur confier en tête du cortège des
lycéens.
B'ien décidés à se faire entendre, leur
opposition au projet actuel traduisait
leur inquiétude face a l'avenir. Elle
avait aussi les accents d'un immense
appel pour qu'une véritable réforme
favorisant la réussite de tous soit enfin
au programme.
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L'HONNEUR D'AUBERVILLIERS

Ces derniers jours, quatre événements se sont
produits dans notre ville qui expriment son hon­
neur, sa dignité, sa mémoire vivante et ses aspi­

rations.
Ce sont d'abord les résultats des élections régionales et
cantonales qui à travers des modes de scrutins diffé­
rents montrent que l'attachement à la démocratie et aux
valeurs républicaines et sociales est toujours très vif à
Aubervilliers, même si la mal-vie d'une partie de la po­
pulation a pu conduire certains de nos concitoyens à vo­
ter pour l'extrême droite.
Je veux considérer plus particulièrement la réélection de
mon adjointe, Madeleine Cathalifaud, comme conseillère
générale d'Aubervilliers-Est.
C'est un résultat heureux qui, à mon sens, a cinq dimen­
sions:
1 - Elle est l'élue des répubncains, de ceux qui ont voulu
en conscience, en votant pour elle, écarter le Front natio­
nal de l'avenir de notre ville. Ils sont 65,8 0/0, plus que
les électeurs et électrices Communistes, Socialistes, Gé­
nération Ecologie, Verts qui au premier tour représen­
taient 60,72 % des suffrages. D'autres républicains se
sont donc Joints à eux. Le Front national. fait 34,19 0/0
des. suffrages alors qu'au premier tour droite classique
et Front national atteignaient 39,25 0/0.
2 - Elle est élue pour construire au quotidien. Présidente
de la commission sociale du Conseil général où elle a
beaucoup fait pour le mieux être des citoyens, elle conti­
nuera à le faire respectant sa parole et consacrant l'es­
sentiel de son temps aux urgences de la vie.
3 - Elle est élue pour préparer le futur. A Aubervilliers,
comme ailleurs, ces élections indiquent une aspiration
au changement, mais plus profondément une volonté de
préparer une perspective neuve. Toute activité humaine
ne prend sens que si elle est projetée dans l'avenir, dans
la conscience des possibilités offertes et des obstacles à
surmonter.
4 - Elle est l'élue de l'honnêteté. La tenue du scrutin a

. été comme toujours bonne, calme et rigoureuse, quali­
tés auxquelles ont contribué les élus, les bureaux de
vote, les scrutateurs et le personnel communal. ~

5 - Elle est l'élue de la m~moire active d'Aubervilliers.
C'est un sentiment qui anime la population dans sa di­
versité ainsi que ses élus qui tous ont un profond senti­
ment d'appartenance à une collectivité humaine, soli­
daire, agissante et passionnée de justice sociale.

Par un concours de circonstance, trois "autres événe­
ments ont entouré cette élection et rejoignent par leur
sens la leçon humaniste et démocratique des scrutins.
Il s'agit de la distinction que la ville d'Aubervilliers a reçu
(le 1er avril), avec deux autres villes, au MEDEC' 92, XXe
Salon de la médecine, dans le cadre du concours « Les
maires de Fra'nce et la santé ». Cinq grands professeurs
de médecine, membres du Haut Comité de la Santé pu­
blique, ont distingué Aubervilliers pour sa politique de
prévention, singulièrement pour son action opiniâtre et
efficace contre l'alcoolisme.
Il s'agit d'autre part de la remise d'une Nef d'Or (le 30
mars), par la Ch~mbre de Commerc~ et d'Industrie de
Paris, à M. Salo~on Elbaz, Président direéteur général
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du Comptoir Européen d'Electricité, 34, rue Bernard et
Mazoyer. Pour toute l'IIe-de-France, 60 entreprises ont
été remarquées. Le Comptoir Européen d'Electricité de­
puis 7 ans à Aubervilliers est passé de 4 à 22 emplois et
s'occupe d'éclairage public et d'appareils d'éclairage
pour l'industrie automobile.
Il s'agit enfin du reportage fait et diffusé par FR3 (le 28
mars) sur la cité de la Maladrerie avec pour thème « La
culture en banlieue». L'émission avait été enregistrée en
public à la salle Renaudie et indiquait avec beaucoup de
simplicité l'attachement à cette ville de tous ceux qui y
vivent même s'ils ont, comme c'est légitime, telle ou
telle critiq ue à fai re. Les reportages faits chez les an­
ciens, chez les artistes, chez les jeunes ainsi que le débat
qui réunissait quatre habitants de cette cité ont montré
ce dont sont capables les habitants d'Aubervilliers et
leurs élus pourvu qu'ils pensent à neuf et qu'ils en aient
les moyens.

Ainsi un succès aux élections, la politique de prévention
de la ville distinguée, une PME créatrice d'emplois ré­
compensée, une émission de télévision saluant les ef­
forts architecturaux, urbanistiques, locatifs, sociaux et
culturels de la ville et de ~on Office HLM.
Alors tout va bien- ?
Si tout ne va pas mal, il serait abusif de se livrer à une
autofélicitation. Ce qui est vrai c'est que beaucoup peut
aller mieux à condition de bien écouter ce qu'expriment
et ce scrutin et ces trois faits et que soit battu en brèche
le pouvoir de l'argent absolu.
Il y a dé la tonic'ité dans la population d'Aubervilliers.
Malgré la pauvreté, la résignation a reculé. La question
est de prendre à bras le corps cette mal-vie qui empoi­
sonne l'existence de tous et de chacun et qui se nourrit
au chômage, aux taudis, aux bas salaires, à la précarité
et aux insatisfactions du quotidien et de l'environnement
auxquelles notre ville, élus et services municipaux doi­
vent s'acharner à répondre.
De ces faits récents, il ressort que les gens sont à la re­
cherche d'une vie plus harmonieuse, plus satisfaisante
humainement. C'est la grande question de la construc­
tion et de l'avènement d'une société, dont chacun veut
qU'elle ait à nouveau un sens. .
Eh bien, je pense profondément que ces dix derniers
jours, à travers les scrutins, à travers les trois faits rap­
portés, la recherche d'un sens s'est exprimée fortement
et qu'il y a dan~ cetté ville un immense collectif de ci­
toyens et de citoyennes qui ont décidé d'exister et d'être
acteur de leur existence.
Un écrivain anti-fasciste allemand Walter Benjamin
condensait bien ce que je ressens aujourd'hui: « Sur le~

prasiers de l'histoire brille une petite lueur de sens, une
lueur de liberté».

Jack RALITE
maire,

ancien ministre





L'aisance de Coralie à diriger ce petit monde s'explique par
sa propre formation. Cette ancienne élève du Conservatoire ~~­

national de région d'Aubervilliers-La Courneuve connaît ses
classiques et le poids des mots: « Fermez bien la bouche et
maintenant ouvrez les yeux. Faites-moi un'son assez doux, joli à "
l'intérieur. Oui, c'est presque ça... » Tous les bambins relèvent le
défi et parfois un peu' trop la note. « Trop haut! Je veux un chant

~, qui résonne comme un poème, qui soit beau comme une guir­
lande. »

(Suite page 10)



Lléco/e aux chants, une initiative pédagogique en direction des écoles

• Michèle Petit, conseiller pédagogique en éducation musicale: « Quel que soit le niveau,
tous les enfants doivent s'exprimer. C'est un droit ».

• Michel Rotterdam, adjoint au directeur du Conservatoire: « Tout part de féco/e
primaire! /1 faut offrir aux enfants le meilleur accès à la musique ».

Michèle Petit, conseiller pédago­
gique en éducation musicale,
participe activement à cette ini­
tiative. Elle est également éton­
née par la détermination des en­
fants : « L'idée de départ était
simple. Avec Marc-Olivier Dupin,
le directeur du Conservatoire,
nous avons souhaité réguler les

Côté institutrices, on sourit en
sig ne d'acquiescement. L'aven­
ture les entraîne bien au-delà des
espérances : « Ils adorent venir
aux répétitions. C'est vrai que
des liens se sont tissés. Au­
jourd'hui, ils ont retrouvé leurs
marques et une certaine cohé­
sion. »

tenant, on est plus calmes et
c'est vrai on travaille mieux... »

Son de cloche identique avec Na­
bila : « Les profs sont vraiment
super; grâce à eux, nous avons
appris à travailler en groupe.
Nous avons tous envie de nous
améliorer et d'offrir le meilleur
spectacle. »

DEPUI5QUE
L ·ON CHANTE,
ON5E5ENT

MIEUX

Apercevant un toit hospitalier, il
s'approche et découvre un cha­
let. Il n'y a pas âme qui vive à
l'intérieur. Il entend seulement le
bruit d'un tic-tac. Après avoir
longuement hésité, il finit par en­
trer dans l'habitation puis se di­
rige vers une immense horloge.
Des voix venues de nulle part
l'avertissent: « Gare à toi si tu
touches à cette ho"rloge ! Le
temps s'arrêtera. » Evidemment,
l'enfant passe outre. La curiosité
l'emporte. Effectivement, le
temps suspend son vol, bref, il
prend la poudre d'escampette.
« Un lutin ça parle comment? »,

interroge Coralie. «Avec une pe­
tite voix », suggère Elham.
« Pourquoi pas... montre­
nous! » Tout ce que l'ensei­
gnante propose, elle l'obtient ins­
tantanément par un regard
appuyé ou une inflexion de la
main. Ces enfants étonnent par
leur détermination à bien faire ce
qui leur est demandé. Leurs pro­
pos sont autant de variations lu­
cides sur un thème unanime: le
besoin dé chanter, bref, de
rompre avec les habitudes. David
n'y va pas par quatre chemins:
« Depuis que l'on chante, on se
sent mieux. » Dounia confirme:
« Ça me rappelle le spectacle que
l'on a présenté pour le Bicente­
naire. On travaillait beaucoup,
mais c'était merveilleux. Plus
tard, je voudrais être actrice,
faire du théâtre. » Elham, iui, a
noté un changement dans les
comportements : « Avant
de chanter le jeudi, on était
beaucoup plus turbulents, main-

David, Lydia, Elham, Alexia, Inès
et les autres saisissent l'occasion
pour s'extraire de la routine avec
le sentiment confus d'être, ce
jour-là, devenus des adeptes de
l'école buissonnière. Des com­
plices et même des alliés. Depuis
plusieurs semaines, ils préparent
d'arrache-pied ce projet; appren­
nent volontiers le texte de cet
opéra intitulé Le tic-tac des mon­
tagnes. Une histoire simple, pro­
pice donc au voyage dans le
Rêve. Celle d'un enfant en classe
de neige qui s'égare malencon­
treusement dans la montagne.
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qui complète un environnement musical déjà diversifié

avons la chance de faire décou­
vrir à des enfants des Cantates
de Bach et qu'à l'issue d'un
concert en l'Eglise Notre-Dame­
des-Vertus certains d'entre eux
en ont les larmes aux yeux, je
peux vous dire que l'on a le sen­
timent du devoir accompli. Des
moments forts comme celui-là
ne s'oublient pas. Avec Marc-Oli­
vier Dupin, nous avons cherché à
nous inscrire dans la démarche
globale de la ville en matière de
musique. Nous ne sommes pas
des sociologues mais il nous est
apparu nécessaire de sortir des
sentiers battus et de mettre sur
pied une certaine cohérence.
Outre la formation classique qui
demeure l'une de nos missions
essentielles, nous souhaitons
nous ouvrir et toucher un vaste
public. Il ne s'agit pas d'un vœu
pieux. Tout part de l'école pri­
maire. C'est par là que l'on doit
commencer. Former et motiver
les enfants en leur offrant le
meilleur accès à la musique est
devenu notre leitmotiv. En les ai­
dant àprêter une oreille attentive,
on augmente à la fois le plaisir et
les exigences. C'est pourquoi

Du 13 au 18 avril
L'Ecole aux chants

PROGRAMME DES PRINCIPAUX RENDEZ-VOUS

Coup de projecteur sur le travail d'éveil musical effectué tout au
long de l'année.
« L'Ecole aux chants» propose plusieurs temps forts:

MERCREDI 15 AVRIL À15 HÀL'ESPACE LIBERTÉS
Animaux Limonade spectacle d'Ivan Grinberg Marc-Olivier Dupin
les Chorales et l'Ensemble PIZZ du Conservatoire.
Entrée libre

JEUDI 16 AVRIL À20 H30 AU THÉATRE DE LA COMMUNE PANOORA
Concert Charlie Haden et Liberation Music Orchestra avec un chœur
d enfants du Conservatoire d Aubervilliers-La Courneuve (Création
exceptionnelle dans le cadre de Banlieues Bleues).
Prix des places: 110 F- Tarif réduit: 90 F
Réservations a l'Espace Renaudie: 48.34.42.50

VENDREDI 17 AVRIL À18 HÀ L'ESPACE LIBERTÉS
Représentation du Tic Tac des montagnes. Opéra de Coralie Fayolle
avec la Chorale des petits éleves et 1Ensemble instrumental du
Conservatoire et la participation de 60 enfants des écoles Jean Jau­
res et Edgar Quinet.
Tarif unique: 10 F

SAMEDI 18 AVRIL DE 9 HÀ12 HÀL'ESPACE LIBERTÉS
Rencontre et débat sur le th·eme de 1initiation musicale a l'école et
dans les conservatoires.
Entrée libre

• «A Ilissue du concert donné en IIEglise Notre-Oame­
des-Vertus, certains enfants avaient les larmes aux yeux.
On peut éprouver le sentiment du devoir accompli. »

Michel Rotterdam

actions de cette institution en di­
rection des écoles. La musique
n'est pas un domaine réservé.
Personne n'en a le monopole.
Dès lors, il a fallu convaincre
beaucoup de monde du bien­
fondé de l'opération l'Ecole aux
chants. " convenait de mettre en
relation les enseignants avec les
différents intervenants, les musi­
ciens, les enfants afin que tout le
monde trouve sa place. Les ré­
sultats sont là : les élèves
concernés apprennent à écouter
en chantant. Ils retrouvent un
plaisir physique en cristallisant
des émotions totalement nou­
velles pour eux. En devenant ac­
teurs, et non plus spectateurs, la
qualité des relations s'améliore.
De plus, il ne s'agit que d'une
étape. J'espère que cette initia­
tive rencontrera un large écho
auprès des enfants de la ville. "
faut leur dire ceci: emparez-vous
de la musique et des mots. Ecri­
vez! Chantez! Composez! En
un mot exprimez-vous! »
L'appétit vient en chantant. C'est
aussi l'avis de Michel Rotterdam,
l'actuel adjoint au directeur du
Conservatoire. « Lorsque nous
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I.'ESTIVAI. 92
Il est temps d'y penser
JÇv

a Vie édition de l'Estival aura lieu du 15 au 23 mai.
Dans les quartiers ou à l'Espace Renaudie, la pro­
gram/mation conjugue une nouvelle fois le plaisir de

retrou,ver quelques valeurs confirmées et la découverte
de nouveaux talents. Romain Didier, Sapho, Véro,nique
Gain Char/élie Couture... pour la chanson, Kent, les Pen
Flep~... pour le rock, Patrick Verbecke pour le blues, Rien
que le dimanche pour l'humour, HMF, Amicalement
vôtre... pour le rap, Khalil Chahine pour le jazz figurent
déjà, avec beaucoup d'autres complices, a l'affiche de
quelques soirées. 1/ est temps de leur réserver quelques­
unes des vôtres _

nous avons constitué un groupe
de travail avec le soutien actif de
madame Martin, inspectrice dé­
partementale des écoles mater­
nelles et primaires, et des ad­
joints à l'Enseignement et la
Culture, Carmen Caron et Guy
Dumélie. Près d'un millier d'en­
fants sont actuellement concer­
nés par l'opération l'Ecole aux
chants. Nous souhaitons faire
mieux l'année prochaine. Nous
intervenons déjà dans la pro­
grammation de quantités de
concerts tels que ceux de Ban­
lieues Bleues avec la chorale
d'Aubervilliers, l'opéra de Coralie
Fayolle, les concerts classiques,
etc. pour déclencher quelques
passions et pourquoi pas des
vocations. »

UNE POLITIQUE
DE

CONCERTATION
La ville, le Conserv'atoire et
l'Education nationale travaillent
donc de con ce rt. Ce qui n'est
pas fréquent. Proposer aux en-

fants d'être des acteurs ou des
(télé) spectateurs, telle est la
question qu'il convient de po­
ser en matière de politique cul­
turelle. On constatera que le
travail réalisé en amont en dit
long sur les intentions munici­
pales. Reste à examiner celui
qui est proposé en aval. Depuis
longtemps déjà, des gens s'ef­
forcent de coller au plus près
des réalités. Ainsi, les anima­
teurs de l'Office municipal de la
jeu nesse d'A u'berviIl iers
(OMJA) enregistrent, pendant
1'0 utel' année dan sies qua r­
tiers, les demandes, les frac­
tures, bref, toutes les se­
cousses. Le Caf'Omja offre
chaque semaine des concerts.
Il y en a vraiment pour tous les
goûts. Quantités de groupes se
relaient chaque semaine dans
les studios de répétition John
Lennon et composent des mé­
lodies en sous-sol pas piquées
des vers. L'Estival permet enfin
de boucler la boucle. C'est en
tout cas le point de vue de l'un
de ses animateurs, Mustapha

, Terki :"« On y retrouve naturel-

• Mélodies en sous-sol dans les studios John Lennon.
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• L léquipe du Réseau Printemps, dans ses locaux de
{lEspace Renaudie, r~unie autour de Mustapha Terki,
responsable des antennes du PrintefTIps de Bourges.

utre lieu d'ensei­
gnement et de
formation musi­

cale, l'Accordéon club.
Madame Lorenzi, qui
préside à sa destinée

- depuis une décennie,
affiche une grande sa­
tisfaction. L'association
attire chaque année da­
vantage d'accordéon­
nistes en herbe de 6 à
65 ans. Les demandes
affluent de toute la ré­
gion parisienne car le
club le plus proche se
situe à... Chartres.
Cours particuliers à la
carte, répétitions col­
lectives sont proposés aux jeunes et bientôt aux retraités,
comme cette femme de soixante-dix ans qui porte un
piano à bretelles depuis deux ans. Pour fêter comme il se
doit le vingtième anniversaire du club, le IVe Festival ac­
cueil/era, le 11 avril, Yvette Horner et l'orchestre du club
auvergnat de Riom. Au programme, les grands clas­
siques du musette et quelques pages du folflore régional.
A vos cassettes. Celles du club d'Aubervilliers sont en
vente au siège, 5, rue Schaeffer.

lement et depuis son origine
l'DMJA qui travaille à réponqre
aux attentes des jeunes. La ville
a cependant toujours eu le
souci d'offrir un choix musical
~xhaustif afin de répondre à
tous les publics. Le·s services
municipaux de la Jeunesse et
de la Culture s'y emploient.
Cette· concertation est indis­
pensable et elle ne manque pas
d'étonner. C'est en considérant
ce qui se pratique à Aubervil­
liers en matière de promotion
culturelle que je suis devenu
responsable des antennes du
Printemps de Bourges. » (La
tête de réseau des découvertes
du Printemps de Bourges est
installée à l'Esp9.ce Renaudie.
NDLR).
Autre pilier de l'Estival, formé
dans le sillage de l'OMJA et du
service culturel, Patrick Win­
zelle. Animateur d'une émission
de radio sur TSF, il se souvient
des soi ré es au Th éât re deia
Commune, devant les entre­
prises, dans les cafés de la

ville, lorsqu'il chantait avec son
groupe spécialisé folk, « Coup
de rouge» : « On peut dire que
c'était une excellente école de
la vie. Chanter là signifiait que
l'on voulait avant tout donner
son véritable sens au mot fête.
Ensuite, cette logique s·'e$t en­
raciné~ dans les esprits. Au­
jourd'hui, tous ceux qui partici­
pent à· l'élaboration de l'Estival
sont imprégnés du souci d'at­
teindre le plus vast{J public.
Sans exclusion. Non sans fierté
d'appartenir à un ensemble de
structures qui œuvrent toutes
dans le même sens. C'est assez
rare pour ~tre relevé. »

Rien ne cloche dans ce concert
de louanges? Si. Tous répètent
à l'envie: « Pas question de
s'endormir sur ses lauriers; on
pourrait faire mieuxl »

Philippe MEUNIER __
Photos: Marc GAUBERT
/Willy VAINQUEUR
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Trois nouvelles rubriques consacrées a la cuisine au jar­
dinage et aux livres accompagnent le rafra1chissement
des pages qui suivent. Nous aurions pu en confier la
rédaction a quelques grands spécialistes. Cest a vous
lecteurs, que nous préférons les offrir.
Alors si vous détenez les secrets d'une recette qui fait le
régal de vos proches, faites-nous les connaître.
Si vous êtes de bons conseils pour embellir balcons ou
jardins expliquez-nous votre savoir-faire.
Si vous connaissez un livre dont la lecture vous a procuré
un plaisir que vous souhaiteriez faire partager, faites le
découvrir aux autres lecteurs. Prenez votre plus beHe plu­
me - nous sommes prêts avous y aider - et faites part de
vos connaissances. Ces pages sont aussi les vôtres.
La Rédaction
Ne traitez qu un seul sujet a la fois et en 25 lignes
maximum et adressez votre courrier aAubervillers­
Mensuel 31/33, rue de la Commune de Paris,
93300 Aubervilliers.

EMPLOI

Les jobs de l'été.Vou,s
avez de 17 à 25 an~ (et
non de 1'3 à 17 ans com­
me cela a pu être écrit
par erreur dans' notre
précédent nùméro), vous
êtes lycéens ou étudiants;
et vous voulez travailler
pendànt les vacancès.
La Permanence d'accueil
d'information et d'orien­
tation' peut vous aider en

mettant à votre disposi­
tion; tous les mercredis
de 13 h 30 à 17 h 30, sa
documentation et ses
moyens techniques,
machines à écrire, mini­
tel, téléphone... Adressez­
vous au 34, av. de la
République.
Tél. : 48.'33.37.11.

Devenir infirmier, infir­
mière. L'école d'infir­
mier(ière) et d'aide-soi­
gnant(e) du Centre
hospitalier Rober Ballen­
ger, àAulnay, organise le
27 mÇli un concours'
d'~ntrée destiné au recru­
tement d'élèves infir­
miers(ières). La clôture
des inscriptions est fixée
au 27 avril. Se renseigner
au 49.36.71.10 pour le
retrait des dossiers. '

Offre d'emploi. Le
Centre de psychologie ou
travail de l'Association
pour la formation profes­
sionnelle des adultes
(AFPA) recrute pour une
durée de 6 mois un agent
administratif à lili-temps.
Le lieu de travail est à
Bobigny. Les renseigne­
ments s'obtienne'nt au'
43.65.97.00 (poste 343).

UTILE

Pharmaçies de garde.
Le 1~ avril, Sultan, 193
av. Jean-'Jaurès ; Coutu­
rier, 1 place Geqrges '
Braque à La Courneuve.
~es 19 et 20, ,Corbier, 56
rue Gaëtan Lamy; Vaicle,
66 av. de la République à
La Courneuve. '
Le 26, Mary, 81 bd
EdoUard Vaillant à Pan­
tin; Slau, 99 rue de
Saint-Denis. Le 1er mai,
Dahan, 17 av. d~ la Répu­
blfque; Naulin, 48 rue'
Pàul Vaillqnt Couturier à
La Co~rneuve.

Le ~ mai, Vesselle, 27 bd
Pasteur à La Cowrneuve ;
Flatters, 116 rue Mélène
Cochennec
Le 8 mai, Khauv, 79 av.
de la République; Mullef
ris, cité des Cosmo­
nautes-Piace Y. Gagarine
àSaint-Denis. '

Mé~ecins de garde.
Week-ends, nuits et jours
fériés. Tél. : 48.33.33.00.
Urg'ences dentaires. Un
répondeur vous indiquera
le praticien de garde du
vendredi soir au lundi
matin. Tél. : 48.36.28.87.

Allo taxis. Station de la
Mairie: 48.33.00.00.

Assurance maladie. Le
nouveau siège social de
la Caisse primaire d'assu­
rance maladie 93, regrou­
pant l'ensemble des ser-:­
vices précédemment
situés 84, rue Charles
Michel à Saint-D'enis et
7/11, rue Erik Satie à
~obigny, èst installé'
depuisîe 1er mars 1992
au '195, av. Paul'Vaillant
Couturier, 93014 Bobigny
Cedex. Tél. : 48.96.48-.48.

, , ,

La préfecture sur mini­
tel. La préfecture du 93
vient de mettre en place
un ~ervice 'minitel destiné
~ donner toutes informa­
tions administratives.
Taper 3615 PREF 93.

Con~eil municipal. Le
prochain éonseil munici­
pal se déroulera le 13
avril à 19 heu res dans la
salle du conseil de l'Hôtel
de Vine.
D~ratisatio~. Les techni­
ciens d'e la société Aida­
mort procèqent 'depuis le
lund'i 30 mars à la dérati­
sation du réseau d'as$ai­
n!ssemènt, des bâtir11~nts

- JUSQU'AU 26 AVRIL grad, a partir de 14 h. Conservatoire d'Auber- MERCREDI 21 MAI
Le Régiment de Marche dans la val-fée viHiers-La Courneuve au Dans le cadre du mois VENDREDI1e'r

Sambre et Meuse au du Loir avec la section Théâtre de la Commune du cinéma contre le Fête du Travail.

> TCA. randonnée du CMA a 20 h 30. racisme projection du SAMEDI 2
SAMEDI 11 départ a8 h. Apres-midi a Bagatelle film Golere en Louisiane, Match de foot 0 III

Fêtes du quartier Pique-nique au parc avec les clubs de retrai- a l'Espace Renaudie a Aubervilliers-Strasbourg
Monfort. de La Courneuve avec tés. 20 h 30. Stade Karman à 16 h.

Visite de galeries d'art Loisir Solidarité Retraite. VENDREDI 17 JEUDI 23 SAMEDI 2 ~Ta: parisiennes avec le CAPA LUNDI 13 Représentation de Premiere du spectacle DIMAN'CHE 3
d~ 13 h 30 à 18 h. ConseU municipal a la l'opéra Le tic tac des Modestes propositions Concours de boules

Festival de l'Accor- mairie a 19 h. montagnes (dans le concernant les enfants lyonnaises au stade du
déon club avec Yvette MERCREDI 15 cadre de l'Ecole aux des classes pauvres au Dr Pieyre (toute la jour-

1&1 Horner a l'Espace Liber- Représentation d'Ani- chants) Cl l'Espace Liher- TCA (jusqu au 30 avril). née).
tés a 20 h. maux limonades dans le tés a 18 h. Mini-golf et bowling LUNDI 5

Concert Poupa Clau- cad re de l'Ecole aux SAMEDI 18 a Franconville avec les Exposition Lulu Lar-
dio au CAF a 21 h. chants, à l'Espace Liber- Rencontre et débat a clubs de retraités. sen a la bibHotheque

ID Match de foot 0 III tés a 14 h. propos de l'Initiation VENDRED'I 24 Henri Michaux.
Au bervi Il iers-Sochaux. Spectacle Holiday on musicale à l'école et Sortie a Poissy avec VENDREDI 8
Stade Karman a16 h. I-ce au Palais des Sports dans les conservatoires l'Office des retraités et Cérémonie commé-
DIMANCHE 12 avec 1Office des retraités (dans le cadr€ de l'Ecole personnes âgées. mürative de la Victoire

;)
Apres-midi dansant et personnes âgées. aux chants) a l'Espace SAMEDI 25 de 1945 Cl l'Hôtel de Vil-

avec 1Accordéon club a J"EUDI16 AVRIL Libertés de 9 h a 12 h. Championnats de le.
1Espace Renaudie a par- Concert Banlieues SAMEDI 17 ET France de lutte gréco- Tou rnoi de football
tir de 15 h. Bleues, Charl'ie Haden et DIMANCHE 18 romaine au gymnase ave,c l'OMJA, stade A.

Concours de Libération Music Orches Tournoi de foot FSGT, Guy Moquet a partir de Delaune et stade du Dr

CI pétanque, square StaHn- tra avec le chœur du stade Auguste Delaune. 9 heures. Pieyre.
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souscrire une assurance
personnelle auprès d'un
centre de Sécurité socia­
le. Ren$eignements com­
plémentaires au CCAS,
48.39.53.01.

SANTÉ

SPORT

Printempe tonus
Pendant les vacances de
Pâques, 'du 27 avril au 7
mai 1992, l'Office muni­
cipal des sports (OMS)
en'cad re des activités
sportives à la'journée
destinées aux 1"3/18 an$.
Pour sa deuxième année,
Printemps Tonus innove
en proposant du ski nau­
tiqu.e en plus des disci­
plines Qéjà pr~tiquées

tel$ que l'escalade, la
plongée, le tennis, le
ping~pong., le 'football,
etc. Début de l'opération
Printemps Tonus', le lun­
di 27 avril. Une plaquette
détaillée sera disponible

Stages ~e formation. Le
service Formation de !a
DpASS propose des
stages de formatio~ des­
tinés àtous les profes­
sionnels et bénévoles du
sectewr mun'icipal, .
p~blic, privé ou associatif
concernés par les pro­
blèmes liés à l'alcool, aux
drog'ues et ~u sida. Ren­
seign~m~nts au service
Formation DDASS, 8/22,
rue du ·Chemin Vert,
93007 Bobigny.
Tél. :' 48.95.73.64.

Association France Alz­
h·èimer. Un comité local
de l'association vlenfde
se créer en' Seine-Saint­
Deni$. Elle s'est donnée
pour objectif d'informer
les malades et leurs
familles sur la maladie et
ses conséquences. Elle
organise une perman~n­

ce le 4e mardi' de chaque
nioisde14h30à '
18 h30 au Centre médi­
co-social Marcel Harira,
49, av. qu Raincy, 93250
Villemomble. Adress~r .
tout c'ourrier à Mme Dlli­
vét. .

SOCIAL

scolaires et communaux,
des berges du canal
Saint-Denis, des abords
des cités' de l'DPHLM. Ils
procéderont, à partir du
13 avril, à la distribution
de sachets rodànticides
par voitures « haut-par­
leu rs ». Cette opération
est fi n'anc~e par I~ muni­
cipalité. Merc! d'apport'er
votre concou rs .aux opé­
rateur~ en leur réservant
le meilleur accueil.

L'association des para­
lysés de France rappelle
qu'elle met ~ la disposi­
tion du public intéressé
une permanence tenue
par un assistant sQci~1

spécialisé, 'tous les lundis
de 9 hà12 h, dans les
locaux du ··CGAS, 6, rue
Charron'. Rampe d'acGès
accessible aux handica­
pés' moteurs. Renseigne­
ments' au 4S.39.53.01.

CCAS. La prochaine per­
manence du Centre com­
munal d'Action sociale
aura lieu le mardi 5 mai
(le matin) au 6, rue Char­
ron. Tél. : 48.39.53.01.

Retr~ités. Depuis le 1er
février i 991 , si vous êtes
soumis à l'impôt sur le
revenu, la Contribution
s'ociale généralisée est
prélevée chaque mois
su r votre retraite. Si vous
n'êtes plus imposable en
199"1 , vous devez infor­
mer la CNAV de votre
changement de situation.
F~ute de quoi, la CSG
continuera de vous être
prélévée.

Mères célibataires. Si
vous ~tes sans protec­
tion sociale, vous pouvez
soit devenir ayant droit
sur le compte de vàtre
concubin, si vous êtes à
s~ 'ch~rge de façon per­
manente et effective, soit
devenir assurée social"e
en 'exerçant une activité
salariée' d'au moins
120 h par mois ou 200 h
pour trois mois, soit per­
cevoir une allocation ver­
sée par la CAF ou encore

CEH

samedi 25 avril
au gymnase Guy Moquet

Programme
De 9 heures à 12 heures: éliminatoires toutes
catégories. Reprise à14 heures. Restauration sur
place.
16 heures: finale des 6e 5e 4e et 3e places.
17 heures: finale pour les 1re et 2e places.
18 h30 : remise des récompenses dans les diffé­
rentes catégories ainsi qu aux scolaires d Aubervil­
liers ayant participé aux journées d initiation a la
lutte qui se seront déroulées les mardi 21 jeudi 23
vendredi 24 avec plusieurs écoles primaires de la
ville.
De 20 h30 à 22 h30 : soirée de gala avec de nom­
breuses démonstrations sportives des sections de
gymnastique qwan-ki-do sports de combat du
CMA.
Mercredi 22 : animation lutte pour les jeunes de
l'Ecole de Sports.
Mercredi 29 avril: animation lutte dans le cadre
des activités de Printemps Tonus.

Les vacances arrivent. Si vous partez prenez
le maximum de précautions pour assurer la
sécurité de vos biens: verrouiller soigneuse­

ment portes et fenêtres ne pas indiquer vos nom et
adresse sur le trousseau de clés ne pas laisser
chez soi d importantes sommes d'argent mettre en
lieu sûr bijoux argenterie demander à un voisin
d ouvrir et fermer les volets de relever le courrier
chaque jour etc. Si vous le désirez la police natio­
nale assurera dans le cadre de ses patrouilles et de
ses missons habituelles des passages fréquents à
votre domicile durant votre absence. Pour obtenir
cette surveillance particulière il faut remplir un
imprimé et l'adresser au commissariat. Pour se le
procurer ou obtenir plus d informations : commis­
sariat d Aubervilliers 20 rue Bernard et Mazoyer.
Tél. : 48.33.59.55.
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JEUNESSE

Danse. Pendant les
vacances de Pâques, la
Maison de jeunes
Jacques brel propose
deux stages de qanse,
l'un pour les 13/15 ans
et l'autre pour les plus
de 16 ~ns. Renseigne­
ments à la M. J. au
48.34.80.06.

L'Office municipal de la
jeunesse voüs invite à
découvrir une exposition
sur l'Image, du 11 au 18
avril, à la Maison de
jeunes Emile Dubois
(Montfort). Pour le régal
de vos yeu~ ~t de votre
curiosité: images vidéo,
informatiques et cinéma­
tographiques... Cette
exposition, proposée par
l'OMJA, estréalisée avec
la participation de la Cité
des Sciences et du Palais
de la Découverte. Ouverte
au public de 17 h à 19 h.
M. J. Dubois, 27/28, allée
Gabriel R~bot, cité Emile
Dubois.
Tél. : 48.39.16.57. Métro
Fort d'Aubervilliers.

Photo. Un professionnel
Quiqe les débutants et les
çpnfirmés dans le travail
de laboratoire et dans
l'amélioration ges' prises

Infos printemps-été. La
plaquette printemps-été
92 de l'Office municipal
de la jeunesse (OMJA)
est disponible dans les
équipements et à l'OMJA,
22, rue Bernard et
Mazoyer. .
Tél. : 48.33.87.80.

Graff. Vous pouvez vous
initier au graff tous les
mercredis' après~miqi à
partir de 14 h ao à la
Maison de jeunes James
Mangé au 48.34.45.'91.

Jazz-Hip. Un cours a lieu
tous les mardis soir de
17 h30 à 19 h 30 pou r
les 15/17 ans avec
Samia. Renseignements
Maison de jeunes
Jacques Brel.
Tél. ': 48.34.80.06.

giale, du Musée du Jouet
et dégustation à la distil­
lerie Noyau de Poissy.
Plusieurs sorties sont
programmées au mois de
mai, les inscriptions
auront lieu dès les 4 et 5
mai. Renseignements à
l'Office, 15 bis, avenue de
la République. Tél. :
48.33.48.13.

Loisirs soli~~rité 93. Le
COmité local propose un
pique-nique au parc de
La Cournéuve, le
dimanche 12 avril, ren­
dez-vous à11 h à l'entrée
du parc, 'côté La Cour­
neuve, bus 150 arrêt Cité
Floréal; une sortie le jeu­
di 23 avril à 14 h. Rensei­
gneménts le mardi après­
midi, 13, rue Pasteur.
Tél. : 4a.34.55.99.

Voyages pour les retrai­
tés. L'Office municipal
des retraités organise
deux séjours. Le premier
Se déroulera du Z9 niai
qU 5 juin à Meschers, en
bordure de la Gironde-.- Le
second vous emmènera
aux Antilles, du ·-26 sep­
tembre au 7 octobre. En
prévision: 3 jours à
Londres en juin et les
Baléares en octobre.
Pour ce dernier voyage,
une réunion d'informa­
tions est prévue le 13
avril à 14 h 30 à l'Office.
Office des préretraités et
des retraités, 15 bis, av.
de la République.
Tél. : 48.33.48.13.

Sorties des clubs. Pro­
gramme des sorties des
clubs de retraités: le 16
avril, visite guidée du
Parc de Bagatelle, le 23,
mini-golf et bowling à
Franconville. Inscriptions
dans les clubs: S. Allen­
de, 25/27, rue des Cités,
tél. : 48.34.82.73 ; A.
Croizat, 1661 av. V. Hugo,
tél. : 48.34.89.79 ; E.
Finck, 7, allée H. Matisse,
tél. 48.34.49.38.

LOISIRS

Escrime. Le 12 mai, à
l'Espace Libertés, à 20 h,
show international d'es­
crifTIe. Au programme,
exhibitions entre l'équipe
de Cuba, Championne du
Monde de fleuret, et
l'équipe du Ciub munici­
pal d'Aubervilliers, 3e des
Ghampionnats de France
1re division. Le spectacle
sera animé par Richard
Dewitte (chanteur du
groupe Il était une fois) et
Magic Street (magie
moderne, Oscar du
meilleur show audio­
visuel 1989).
Ren~eignements au
48.33.64.41 ou
43.52.21.68.

le 18 au stade Auguste
Delaune.

L'Office des préretrait~s

et des retraités. Pro­
gramme des sortie's : le
15 avril, Holiday On Ice
au Palais des sports. Le
24 avril, déjeuner et visi­
te, à Poissy, de la Gollé-

Pétanque. La section
pétanque du Théâtre
(GMA) organise un
concours en triplette,
toutes catégories, le
dimanche 12 avril à partir
de 14 h dans le sq uare
Stalingrad.

Randonnée pédestre. Le
12 avril, marche dans la
vallée du Loir, 27 km
environ avec possibilité
de fractionnement.
Départ en car, rendez­
vous devant la mairie à
8 h et aux Quatre Che­
mins à 8 h 05.

Aïkido. La section Aïkido
du CMA propose un sta­
ge le samed i 11 avril de
14 nà 17 h au gym nase
Manouchian, rue
Lécuyer.

1 I~ 1
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Tournoi de football.
L'Entente sportive
d'Aubervilliers èt l'équipe
de la bocumentqtion
française accueilleront
les' 1er et 2 mai 1992
deux équipes de Wols­
burg (Allemagne) pour
un tournoi de football.
Stade Auguste Delaune.

Football fSGT. Un tour­
noi 'de football aura lieu

Football 0.111. L'équipe
d"Aubervilliers rencontre­
ra celle de Sochaux le 11
avril,' et Strasbourg le 2
mai 1992. Les deux
matches se dérouleront
sur la pelouse du sta.de
André Karman.

dès le début du mois
d'avril à l'OMS, dans les
gymnases, les stades ~t à
la piscine. Elle sera éga­
Iement distribuée dans
les établissements sco­
laires. Pour plus d'infbr­
m'ations, contacter Fran­
cisco Corréas à l'OMS,
31, rue Bernard et
Mazoyer.
Tél. : 43.52.22.42.

VACANCES DE PÂQUES

P our les vacances de Pâques qui approchent a
grands pas il reste encore quelques places
sur les séjours pour Bury, Arradon, Les

Deux-Alpes, Saint-Jean d'Aulps, Vars, le stage équi­
tation et la Grece. On se dépêche! Inscriptions, 5
rue Schaeffer (tél. : 48.39.51.20). Profitez-en pour
demander la plaquette de l'été 92 qu'Aubervacances
vie nt d' éditb r. EIle est pie ine desurprises qui
n'attendent que vous pour se réaliser.

>
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LES LECTEURS ONT,
AIME...

Wilhelm Meister
de GOETHE

n a du mal à imaginer que lire Goethe soit un
plaisir particul ièrement ton ifiant. Tr0p clas­
sique trop grand trop vieux. Un nom de dic­

tionnaire, un vague souvenir d'école et pas spécia­
lement séduisant. Sauf pour ceux qui ont fait de
l'allemand dans leur jeune temps et encore. Erreur.
Goethe est une vraie beauté. Ni une statue ni un
vieux sage sécrétant 1 ennui en termes alambiqués.
Mais quelqu un qui, si on a la chance de « tomber
dessus » à un m0 ment-t0 urnant à unde ces
moments ou on se demande, au fait, je fais quoi là
de ma vie va merveilleusement aider à se sentir
citoyen de soi et de la Terre. Gaiement. Follement.
Les années d apprentissage de Wilhelm Meister
raconte les aventures d'un jeune homme dont les
parents veulent faife un commerçant et qui a envie,
lui de faire du théâtre. Dès qu'il peut, il oublie que
sa chere famille lui a confié le soin d'aller porter à
une relation d'affaires un lettre urgente pour s'en
aller traîner sur les routes d Allemagne aux côtés
d'une troupe de comédiens dont il va devenir le
« dramaturge ». Wilhelm va. D'histoires d'amour en
liaisons légères de cours d auberges en théâtres
improvisés il croise des cavaliers des demoiselles
des saints des mendiants, il tombe amoureux com­
me il respire il cherche de l'argent il se mélange un
peu dans ses multiples histoires de cœur, et il voit
les vies des hommes les gestes et les actions des
hommes il voit les rêves et les déceptions et il
grandit. Lentement. Tranquillement. Bien occupé
par tout ce qu'il rencontre, et tout ce que cela soulè­
ve en lui de plaisir ou d'ennui. A la fin à la toute fin
il est heureux. Parce que d'aventure en aventure il a
simplement désormais envie de continuer à être la.
Dans la diversité des sentiments. Sous le ciel chan­
geant. Sur cette terre ou il faudrait imaginer des jar­
dins a tracer et des canaux à creuser. Parmi les
autres. Voilà. Et c'est tout simple. Wilhelm Meister
est un roman d aventures. Mais ces aventures-là
vous rappellent petit à petit la splendeur de tout ce
qu'on peut faire. Comme homme. Sous un ciel
changeant. Pas besoin d'être un héros pour cela.
Dêtre d'Artagnan ou Valjean. Ça marche aussi bien,
et même surtout, pour lesindivid us ordinaires.
Ceux qui doivent se débrouiller dans la vie. Meister
est de leur côté. Mais permet de voir comment de
ce côté-là on peut saluer la grandeur de l'ordinaire
humanité celle qui songe et fait. Et comment on
peut y prendre sa place.
Evelyne P...
Rue Edouard Poisson

de vue. Travail en noir et
blanc. Tous les lundis de
18 hà 21 hà la Maison
de jeunes Emile Dubois,
27/28, allée Gabriel
Rabot
Tél. : 48.39.16.57.

Environnement. Dans le
cadre de l'opération
« Passeport
découvertes», un groupe
de jeunes visite les
centres de contrôle d'Air
Paris. Rencontre avec
des chercheurs, décou­
verte de la première
« voiture solaire ». Un
débat,sera bientôt orga­
nisé. Affaire àsuivre...
Renseig nements à la
Maison de jeunes James
mangé, 1, rue des Cités.
Tél. : 48.34.45.91.

Cours de batterie. Initia­
tion à la batterie tous les
jeudis de 18 hà 21 haux
studios John Lennon, 27
bis, rue Lopez et Jules
Martin.
Tél. : 48.34.42.13.

Chantiers jeunes. Après
la rénovation de la Mai­
son de jeunes Jules, val­
lès, des jeunes participe­
ront - par la pose de
carrelage - à l'aménage­
ment de la nouvellé
antenne décentralisée de
l'OPHLM à la Maladrerie.
Renseignements à
l'OMJA au 48.33.87.80.

125, r[Je des Cités
Tél. :48.34.20.12.

Expos du Caf. Du 6 au
17 avril, une exposition
sur l'avenir de la Plaine
Saint-Denis sera visible
au Caf. Elle s'intitule
« Plai ne Renaissance».
bu 21 au 24 avril, l'expo­
sition « 8 Mai 1945 »
rappellera cet événement
historique à l'occasion
du 48eanniversaire de la
Libération.

Poupa Claudio. Le rag­
gamuffin toulonnais de
Poupa Claudio vous
attend au Caf'Omja le
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dimanche 12 avri.l à 16 h.
A ne pas manqu~r.

ENFANCE

Centre de loisirs. Pen­
dant la période des
vacances de printemps,
tous les centres seront
ouverts aux heu res habi­
tuelles.

Restaurants scolaires.
Les inscriptions aux res­
taurants scolaires se
feront du 2 mai au 31
août, au service des
Affaires scolaires, 5 rue
Schaeffer. Tél. :
48.39.51.30. Pièces à
fournir pour l'inscrip­
tion : livret de famille,
quittance de loyer ou
descriptif du logement et
échéancier, bulletins de
salaires des trois der­
niers mois, àdéfaut,
décompte de la Sécurité
sociale ou pension ou
certificat de chômage,
dernier bulletin de paie­
ment des- allocations
familiales, cartes .de
Sécurité sociale des deux
parents, dernier avis
d'imposition ou de non
imposition.

Classes de neige. Le
dèuxième séjour de
claSses de neige à Saint­
Jean~D'Aulps se déroule
jusqu'au 22 aVril. Il
concerne les écoles Jules
Guesdé, Eugè~e Varlin,
LOlüs Jouvet, Robespier-'
re, Paul Langevin, Jean
Macé.

.CULTURE
1

Que lire sur Aubervil­
liers? Le sèrvice des
Archives vient de publier
le deuxième tome du gui­
de de lecture « Que lire
Sur Aubervilliers? » ainsi
qu'un « Inventaire des
cartés et plans aux
XVII18-XXe siècles». Les
deux ouvrages sont dis­
ponibles aux prix de 40
et 25 Fau service des
ArchiVes, 31/33, rue de la
Commune de Paris, du
lundi au vendredi de
8 h 30 à 16 h45.
Tél. : 48.39.52.89.
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~ccordéoi1 Club.,
L'Accordéon Club
d'Aub.ërvilliers fête ses 20
ans. Et.comme on n'a
pas tous ,les jours 20 ans,
il convient de les fêter
dignement! Auss.i les
nostalgiques du Balajo et
du bal musette ont-ils
décidé d'inviter la grande
ambassadrice du «piano
du pauvre», Yvette Hor­
ner et sa fQrmation, à
venir faire la fête avec
éux le samedi 11 avril, à
l'Espace Libertés à
20 h30. Prix des places
de 50 à 70 F. Dimanche
12 avril, un après-midi
danse sera également
organisé à PEspace
Renaudie cette fois, à
partirde 15 h. Entrée
libre.

L'atelier théâtre de
l'association Elzévir se
donne en spectacle les
11,,18 et 25 avril au café
Le Lutétia dans l'Ile
Saint-Louis, tous les
sOirs à partir de 21
heures. Pendant plus
d'une ,heure, comédiens
et ,musiciens vous jou,ent
une parodie des cél~bres

Quatre filles du Dr Mart­
ch, qu'ils ont, eux, intitulé
Les quatre filles du Dr
Match. C'est gratuit et
c'est au métro Pont­
Marie.

Théâtre de la Commune
Pandara. Depuis le 7­
avril et jusqu'au 26, le
Théâtre de la Comm~ne
pandora présente une
nouvelle création, Lè

__~:=~~'_ Régiment de Sambre et
! .. ~ MelJse! d'un tout jeuné

, mais talentueux metteur
, en scène, Eric Vigner,

d'·après les œuvres d'A.
Allais, L.-F. Céline, J.
Genet, R. Dubillard, G.
Courteline, F.Marc.
Horaires: 21 h en semai-

ne sauf le lundi, i 6 h 30
le di.manche. Locations
par .teléphàne au
48.~4 ..67.67, au guichet
du Théâtre, ,2, rue
Edouard Poisson ou Par
correspondance. Prix des
places: de 70 à 120 F.

TCA toùjours. Du 23 au 30
avril, le Théâtre de la Com­
rDune Pandora présente la
Modeste proposition pour
les enfants des classes
pauvreS, que Jonathan
Swift écrivit en 1729 avec
uhe ironie aussi féroce
qu'austère. Adapté par
David Gàbison et, mis en
scène par Em.manuèle Sto­
chi, le texte de Swift, uhi­
versellement considéré
cqmme un chef d'œuvre,
reprendrait-il aujourd'hui
toute son actualité? C'est
à voir...
Horaires: à 21 h eh .
semaine sauf le .lundi, à
16 h 30 le dimanche.

Cité des Scienèes et de
l'Industrie. Depu.is le 7
avril, la Cité des enfants
ouvre toutes grandes ses
portes aux 5-12 ans. Ce
nouvel espace, entière­
ment repensé; remplace
en fait l'ancien 1hvento­
rium de la Cité. Dans ce
nouveau pôle ,de loisirs,
d'éducation, de services,
de recherche, chacun
pourra s'etonner, s'émer­
veiller, se passionner
pour le plaisir de com­
prendre les sciences et
les techniques.
Séance.s à 9 h30,
11 h 30,13 h 30 et
15 h 30.· Week-end et
vacances scolaires à
10 h 30, 12 h 30,
14 h 30, 16' h 30.
Cité des Sciences et de
1',lndustrie, métro Porte
de ia Villette.
Tél. : 46.42.13.13.

La G.éode. A partir du 8
avril, la géodê présente
La Planète Bleue, un fi1m
de Beri Bunt récemment
récompensé par le prix
du public au Troisième
Festival international de
la Geode.. Voir notre pla­
nète de l'espace grâce
aux images filmées lors
de missions des navettes
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Du 23 mars
au 25 avril

en Seine-Saint-Denis

MOIS DU CINÉMA
CONTRE

LE RACISME

1initiative du MRAP 93 de la Fédération
des œuvres laïques (FOL) et du Groupe
français d'éducation nouvelle (GFEN)

depuis le 23 mars et jusqu'au 25 avril dans toute la
Seine-Saint-Denis c'est le mois du cinéma contre
le racisme. Des films illustrant ce theme sont proje­
tés dans les écnles coHeges et salles de cinéma
municipales. Le but, susciter aupres des jeunes une
prise de conscience les amener a en débattre
ensemble et avec leurs enseignants. AAubervilliers,
le m,ois du cinéma s organise en quatre temps:
- Des projections de films (Un monde à part, de
Chris Menges, Au revoir les enfants, de Louis Malle,
Le petit garçon aux cheveux verts, de Joseph
Losey) sur huit demi-journées au Studio a l'inten­
tion des élèves des lycées et colleg'es.
- Des projecti-ons dans les écoles primaires de la
ville (Ennemy de Wolfgang Peterson, Comme les
six doigts de la main, d André Melancon) a la
demande des enseignants ou des directeurs d'éta­
blissements aupres des CM2.
- La projection en collaboration avec la FCPE au
Studio d Un monde a part le 12 avril a 15 heures.
La séance sera suivie d'un débat avec Norbert
Addad, sécrétaire national du MRAP.
- La projection de Colère en Louisiane, de Volker
Schlôndorf, a l'Espace Renaudie, le 21 avril a
20 h 30 en collaboration avec le Comité des Fêtes
du Monfort.

N.B. Dans le cadre du festival Banlieues Bleues le Studio
programme le samedi 11 avril a 21 h le film du sud-afri­
cain Lionel Rogosin Come Back Africa. A ne pas man­
quer !



jeune conscience, aux
complexités de la vie ... »

Mercredi 8 à 16 h.

Un monde à part. Chris
Menges, G. B. , 1987,
V,.O. Int. : Barbara Her-
shey, Johdi May, Jeroen
Kraabbe.
Àfrique du. Sud, 1963 :
lès rapports difficiles
entre une mère, Diane
Roth, militante anti-apar-
theid très engagée, et sa
fille, Mobly, âgée de trei-
ze ans, qui souffre des ..absences répétées de sa
mère et du secret dont
elle entoure ses activi-
tes...
Dimanche 12 à 15 h, sui- evi d'un débat en présence
de Nobert Addad, repré-
sentant du MRAP.

L'Homme qu·i plantait II'
dès arbres. Un film
d'animation de Frédéric
Back illustrant un texte
de Jean Giono dit par m
Philippe Noiret. Canada,
1987, 30 mn, couleurs.
Oscar 1987 du meilleur
film 'd;animation;
Dans cette région déser-
tique aUx confins des
Alpes et de la Provence,
Elzéar Bouffier a entre- <pris, un peu avant la Pre-
mière Guerre mondiale,
de planter des arbres sur
des hauteurs où plus rien -ne pousse depuis des
décennies.
Avec en avant-program-
me du même réalisateur, r-Crac, Canada, 1981,
l'histoire d'un fauteuil à
bascule qui passe de
génération eh généra- r-tion ...
Samedi 18 à 14 h 30,
dimanche 19 à 15 h.
Petit Studio.

Le petit homme. Jodie -Foster, E. U., 1991, V.O.
Int. : Jodie. Foster, Dian-
ne Wiest, Adam Mann- mByrd.
Fred et sa mère Dede
Tate vivent ensemble
dans un modeste appar-

:IItement, où leurs rapports
harmonieux et exclusifs
ne sont perturbés que
par les dons exception-
nels du petits garçon.
Fred est un enfant sur-

STUDIO

Au revoir les enfants.
Louis Malle, Franèè/Alle­
magne, i 987 .. Iht. : .Gas­
pard Mariesse, Raphael
Fetjo. .
L'amitié de deux enfants
dans un collège dè Sei­
ne-et-Marne en 1944.
L'un des deux, d'origine
juive, est arrêté à là fin
du film.
«... Ce sujet n'est rii la
reconstitution d'une
époque troubl.ée, ni
l'attendrissement nostal­
gique qu'on peut éprou­
ver envers les paradis
perdus de l'enfance, mais
bien plutôt l'éveil d'une

L'Amant. Jean-Jacques
Annaud, France/G. B.,
1991. Int. : Jane March,
Tony Leung, Frédérique
MeningeL
Une jeune français.e de
quirize ans et demi vit en
Indo,ehine avec sa mère,
institutrice, et ses deux
frères. Aiors qu'elle se
rend àSaïga pour y
rejoindre son pensionnat,
la jeune fille rencontre un
beau chinois d'urie tren~

taine d'années...
En avant-programme, En
rachachant, court-métra­
ge eh N..et B.de Jean­
Marie Staub et Danièle
Huillet d'après un conte
de. Marguerite Duras:
Mercredi 8 à 18 h 30,
samedi 11 à 14 h 30 èt
17 h 30, dimanche 12 à
17 h 45, lundi 13 à
18 h 30 ét 21 h, mardi
14 à 18 h 30.

Cité de la musique. Lé
projet de la Cité de la
musique du Parc de la
Villette est entré dans sa
phase d'achèvement. De
nombreux concerts,
conférenées, récifaux y
sont d'ores et déjà orga­
nisés. Renseignements
au 40.40.45.45.

spatiales américaines,
voilà qui promet bien des
émotions....
Horaires: du mardi au .
dimanche de 10 h à 21 h
inclus. Prix des places:
50 F, T. R. : '37 F

Les locations
de vacances

Maître Didier Seban
Avocat

ui n a pas eu un ami un parent dont les
vacances ont été gâchées par la déception
liée à une location non conforme à ce qu'il

attendait?
Quelques précautions simples peuvent permettre
d'éviter des déconvenues.
Il faut d abord exiger que le propriétaire vous adres­
se un exemplaire du contrat de location précisant
l'adresse 1 étage et le descriptif détaillé de 1apparte­
ment les conditions de la location (prix et durée
date d entrée dans les lieux caution et charges
éventuelles) .
Si ce contrat est imprécis demandez à recevoir par
écrit un descriptif détaillé.
Vous pouvez égalem,ent téléphoner à 1 Office du
Tourisme pou r vérifier si 1 appartement est bien
situé et si il ny a pas eu de problème avec le pro­
priétaire.
Vous devez prévoir d'arriver suffisamment tôt sur
les lieux pour pouvoir faire un état des lieux
d'entrée précis un inventaire complet· demandez
un reçu pou rie prix payé su rt0 ut ne payez pas
1 intégralité à la réservation demandez à payer le
solde à votre arrivée sur les lieux.
Si le logement ne correspond pas au descriptif,
deux solutions s offrent avous:
- soit les défauts sont peu importants et vous préfé­
rez louer malgré tout il sera alors important de
détailler précisément dans 1 état des lieux tous les
défauts'
- soü l'état de 1 appartement est si déplorable qu'il
rend impossible la location alors il faut demander a
un huissier de venir établir un constat mentionnant
les anomalies et troubles constatés.
Dans le cas de di.fficultés, vous pouvez soit recher­
cher un accord amiable (diminution du prix net­
toyage ... ), soit vous ad resser a différents orga­
nismes:
- 1 organisme professionnel dont dépend 1 agence si
vous avez loué par une agence,
- la Direction départementale de la consommation
de la concurrence et de la répression des fraudes
qui pe'Ut décider de poursuites pénales contre le
propriétaire.
Vous pouvez enfin et en dernier ressort saisir le
Tribunal d instance du lieu de la location' pour cela
un avocat n est pas indispensable mais il faut bien
préparer son dossier.
Heureusement! Dans la majorité des cas et en pre­
nant des précautions tout se passe bien.
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LE CARRÉ DU JARDINIER

ien que les plantes d'appartement n'aient
pas d·e saison pou r être changées de pot, le
printemps reste la période propice. .

Avant de décider du changement de pot, Il faut
s'assurer que le pot a remplacer est devenu tr~p

petit. Cest le cas si les racines de la plante tapis­
sent plus de la moitié de la surface de la mo~t~.

Mesurer le diamètre du pot a remplacer, en choIsir
un autre de diametre supérieur de 2 a3 cm. Obturer
en partie 1e tr0U au f0nd du pot au m0yen d'un
caillou ou d'une capsule de bouteille pour maintenir
la terre mais aussi pour empêcher l'eau de s'écou­
ler. Mettre un peu de terreau au fond du pot, de
maniere à ce que le collet de la plante (limite entre
les tiges et les racines) ne soit pas enfoui lors du
rernpotage. Placer la motte au milieu puis emplir
les côtés. Pour la majorité des plantes, les sub­
strats commercialisés sous le nom de terreau uni­
versel conviennent parfaitement. Pour les plantes
de ter~e de bruyere, préférer bien sûr l'appellation
terre dite de bruyere. Pour les cactées, mélanger en
part égale du sable de riviere au terreau du com­
merce.
Apres tassement léger a l'aide des pouces., le niveau
de terre doit arriver uniformément a environ 1 cm
du bord du pot. Cet espace sera une excellente
mesure d'arrosage. Arroser ensuite et, le cas
échéant (tassage insuffisant), rajouter un peu de
terreau. Ne jamais laisser séjourner d'eau dans une
soucoupe au risque d'asphyxier les racines.
Alain D•••
rue Lopez et Jules Martin

Comment
changer
vos plantes
de pot?

J.-f. K. Oliver Stone,
E.U., 1991, VO. Int. :
Kevin Costner, Sissy
Spacek, Joe PescÎ.
Dall~s (Texas), le 22
novembre 1963. L'Amé­
rique est en état de choc.
John-Fitzgerald Kennedy,
Président des Etats-Unis,
est assassiné. Deux jours
plus tard, Lee Harvey
Oswald, assassin présu­
mé, est assassiné à son
tour par Jack Ruby...
L'affaire est classée,
mais, quelques années
plus tàrd, le procureur
Jim Garrison rouvre
lienquête...
Vendredi 24 à20 h,
samedi 25 à 16 h 30 et
20 h, dimanche 26 à
17 h, mardi 28 à20 h.

Blanche-Neige et les
sept nains. Dessin animé
de Walt Disney, 1937.
Endormie par une
méchante fée, Blanche­
Neige aidée par les sept
nains se réveille enfin et
va épouser le prince
charmant.
Le premier long métrage
de Walt disney alors au
sommet de son talent.
Mercredi 29 à 13 h 30,
jeudi 30 à 14 h 30,
samedi 2 mai à 14 h 30,

Mais si le premier garçon
est amoureux de la fille,
le second, qui vient de la
rencontrer, n'est pas prêt
de renoncer à elle.
Mercredi 22 à 16 h,
18 h 30 et 21 h, samedi
25 à 14 h 30, dimanche
26 à 15 h, lundi 27 à
18h30et21 h.

Amoureuse. Jacques
Doillon, France, 1991.
1nt. : Charlotte Gains­
bourg, Yvan Attal, Tho­
mas Làngmann.
Une histoire de Jules et
Jim. Autrement dit, une
histoire d'amoureuse.

doué: à un an, il savait
lire, à quatre ans, il écri­
vait de la poésie, et .à
sept ans, il peint, joue du
piano en virtuose, résoud
de complexes équations
mathématiques.
Mercredi 15 à 16 h et
18 h 30, vendredi 17 à
21 h, samedi 18 à
18 h 30, lundi 20 à
18 h 30, mardi 21 à 21 h.

Betty. Claude Chabrol,
France, 1991. Int. : Marie
Trintignant, Stéphane
Audràn, Jean-François
Garn~aud.

Retour àGeorges Sime­
non, poursuite de l'étude
de destins féminins pour
ce nouveau film, où Clau­

1 de Chabrol, fidèle à lui­
même, retrouve son
actrice de prédilection,
Stéphane Aud ran ; révèle
une Marie Trintignant
dans un personnage pris
entre cassure intinie,
autodestruction et per­
versité.
Avec en avant-program­
me, Ménage à froid, de
Claude Duty, France,
1991.
Mercredi 15 à 21 h, ven­
dredi 17à 18 h 30,
samedi 18 à 16- h 3D et
21 h, dimanche 19 à"
17 h 30, lundi 20 à21 h,
mardi 21 à 18 h 30.
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259 chambres
avec salle de bains

et WC privés.
Télévision couleur. Téléphone direct.

Chambres à partir de 325 F.
Petit déjeuner offert.

LE RESTAURANT
({ LE RELAIS»

Votre restaurant ouvert
du lundi au vendredi.
Menus à partir de 79 F

et sa carte de recettes gourmandes.
Salons privés

pour repas d'affaires - Séminaires ­
Banquets - Repas de famille.

De 10 à 400 personnes

UNE ADRESSE À RETENIR
53, rue de la Commune de Paris

93308 Aubervi 1Hers Cedex.
TÉL: (1) 48.39.07.07. TÉLEX 232726 F.

FAX (1) 48.39.16.72.

9éIIiINr
CAFE~

SERVICE

(C~a/h§~JJ

L e café des J ~

gourmets,
16 tasses de cet
excellent café.,
préparées en 6 min.
et maintenu au
chaud dans
sa verseuse
isotherme.

PRÉSENTE EN
EXCLUSIVITÉ
LA NOUVELLE
MACHINE TM 1.1

"L'EXPRESSQ"
Du comptoir
au restaurant
le plus huppé,

"L'EXPRESSQ"
pour tous les
goûts et tous
les amateurs

de café.
SPC ÉLIKAN, Groupe TCHIBO : 49, rue Guyard Delalain - 93300 AUBERVILLIERS

Tél. : 48 33 82 68 - Fax: 48 33 85 09
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, ,
POMPES FU ER E GENERALE

U
RESTAURANT"1~~

185, Bd. Félix Faure
AUBERVILLIERS
Tél. : 48.34.63.64

Spécialités : Pierrades - Raclette
Fondues bourguignonnes, savoyardes

Ouvert tous les jours de 7h à 24h
sauf le dimanche

3, rue de la Commune de Pa is
93300 A bervilliers

Tél. : 48 34 61 09
Fax: 48 34 66 00

Société de prestations,
de maintenance technique,
de nettoyage et d'entretien,

raccordement
et manutention ferroviaire.

COMPAGNIE
DES ENTREPÔTS

ET MAGASINS -
GÉNÉRAUX DE PARIS

PARIS, SAINT-DENIS, AUBERVILLIERS Location de locaux d'activités
PARIS,-SAII\IT-OENIS, AUBERVILLIERS

Société Anonyme au capital de 250 000 F Société Ano.nyme au capital de 78 687 800 F

45, avenue Victor Hugo
93300 AUBERVILLIERS

Tél : 43 52 33 22
Fax: 43 52 48 36

50, avenue du Président Wilson
93214 - LA PLAINE SAINT- DENIS

Tél: 48091242 - 48 094358
Fax: 48 09 92 17

- 22 -



LES PLAISIRS DE LA TABLE

Une question
de fond!

eaucoup de cuisiniers vous le diront:
« Moins il y a de farine dans la sauce
meilleure elle est ! ». Par souci d'économie

manque de temps goût de la facilité les fonds de
cuisson les réductions les liaisons froides ou
chaudes ne constituent plus la pratique courante de
nos chefs. Et pou rtant. .. Prenons le steak au poivre
~~ grand c~asslque de la cuisine française. Si la qua­
lite de la viande est primordiale - faites confiance à
votre boucher - l'essentiel est dans la sauce. Rien de
comparable entre la sauce collée à la farine ou à la
fécule et ce fond de bœuf réduit qui libérera toute sa
saveur pour le plus grand plaisir des gourmets.
Demandez donc quelques os de veau ou de bœuf à
votre boucher. Faites-les dorer au four (200 à 220°).
Dans une casserole faites prendre de la couleur à
u~ oignon et à une carotte coupés grossierement.
AJout~z les o~ (sans la graisse) mouillez (avec un
peu. d eau) ajoutez un bouquet garni (persil thym
launer). Faites bouillir doucement pendant 2 heures
environ puis passez dans une passoire fine et faites
réduire.
Passez ~os steaks dans une mignonnette de poivre
vert (poivre concassé). Faites cuire à feu vif. Flamber
avec un bon alcool Cognac de préférence. Retirer
alors les steaks maintenez-les au chaud. Déglacez
avec une louche de fond de bœuf. Laissez réduire
presque complètement à feu vif. Ajoutez de la crème
fraîche épaisse (une cuillérée et demi pour chaque
steak). Quand la sauce nappe la cuillère en bois
arrêtez la cuisson montez la sauce. Ajoutez
quelques noisettes de beurre en remuant la poêle.
Nappez les steaks -et servez. Bon appétit.

Patrick R...
Rue Danielle Casanova

dimanche 3 à 15 h, lundi
4 à 14 h, mardi 5 à
15 h 30.

Nuage paradis. Nikolaï
Dostal, Russie, 1991, V.O.
Int. : Andrei Jigalov, Ser­
guei Batalov, Irina Roza­
nova. Grand Prix du Festi­
val du film européen,
Léopard d'argent au Festi­
val de Locarno en 1991.
Dans la banlieue déshéri­
tée d'une ville anonyme,
vit Kolia, un jeune ouvrier.
Un jour, Kolia annonce à
ses amis qu'jl part. ..
Du 29 avril au 5 mai.
Horaires au 48.39.56.56.

Talons aiguilles. (Sous
réserve) Pedro Almovar,
Espagne, ,1991, V.O. Int. :
Victoria Abril, Marisa
Paredes, Miguel Bose.
Les retrouvailles d'une
star de la chanson dans
les années 60, de sa fille,
présentatrice d'une chai­
ne de télévision, et de
son gendre qui n'est
autre que Fun de ses
anciens amants. Un
matin, ce dernier est
retrouvé assassiné à son
domicile...
Du 29 avril au 5 mai,
pour les horaires, tél.
48.39.56.56.

TrumjJet n° 7. Adrian
Velinescu, E. U. 1991.
Un beau couple déliques­
cent, un univers spec­
tral : Cinda, chanteuse
glamour, et Ezzie trompé­
tiste de jazz traumatisé
par la mort de son
meilleur ami et perdant
toute confiance en sa
musique, qui ne veut plus
jouer.
Mercredi 8 à 21 hi

SOIRÉE
JOHN CASSAVETES
Une femme sous
in·fluence. John Cassa­
vetes, 1975.
Une femme qui a « cra­
qué » revient méconnais­
sable d'un séjour en cli­
nique.
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Big trouble. (Inédit) John
Cass~vetes, 1986.
Son tout dernier film
inattendu, réalisé po~r
son ami Peter Falk.
Vendredi 10 à 19 h 45.
Tarif unique pour la soi­
rée: 50 F.

Come back Africa. Lionel
Rogosin, Afrique du Sud,
1959.
Tourné clandestinement
dans les zones réservées
de Johannesburg inter­
dites aux blancs.
Samedi 11 à21 h.

SOIRÉE ISAAC JULIEN
Looking for Langston.
(inédit) Isaac Juli'en,
1988,45 mn, va.
Une évocation de l'œuvre
de Langston Hughes,
l'écrivain-poète noir amé­
ricain, au moment de la
renaissance du jazz et du
blues dans le Harlem des
années 30.

Young souf rabels (en
avant-première), 1991.
Etre jeune, noir, homo­
sexuel et pauvre n'est
pas une situation facile à
vivre; Dans l'Angleterre
de 1977, ça devient
même un véritable cau­
chemar...
Mardi 14 avril à 21 h.
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Le$ jeunes et leur logelllent

À LA RECHERCHE
DU PREMIER TOIT
" \, ..~, " , .' \ , - ". . . .

Aujourd'hui, Je logement est au cœur des préoccupations
de tous. Un problème particulièrement aigu eri ce qui concerne
le$ jeunes qui trop souvent $e heurtent à la méfiance
des propriétaires lorsque,' pour voler de leurs propres ailes,
Us sont à la recherche de leur premier nid.
A Aubervilliers cependant, on tente de trouver des solutions,
de donner «un coup de pouce ». . . ..

louer à des gens plus âgés et
plus « lancés » dans la vie. Des
aides peuvent cependant être ap­
portées, et par dif.férents 0 rga-
nismes.' ,
~'6ffice municipal de la jeunesse
d'Aubervilliers (OMJA) a ainsi
mis en place, depuis la rentrée
91, un système d'aide aux jeunes
recherchant un appartement. Il
permet d'avancer à ceux qui
s'installent !a caution financière

cas lié à l'autonomie financière
des jeunes. Une autonomie qui,
compte tenu de la situation de
l'emploi, est de plus en plus
longue à acquérir. «Aujourd'hui,
les jeunes n'e peuvent rarement
prétendre à un emploi stable
avant 23 ou 24 ,ans, et ce dans le
meilleur des cas », rappelle Ma­
rie Galiay. Un problème qui, trop
souvent, s'ajoute à la méfiance
des propriétaires qui préfèrent

deux types de demandes. Celles
relevant de l'urgence à la suite,
par exemple, d'un conflit familial,
pour lesquelle$ il faut trouver'
une solution rapide, foyer de ré­
adaptation sociale ou même hô­
tel. Puis, celles moins pres­
santes, comme la recherche du
premier appartement, pour qui
un coup de pouce est' souvent
nécessaire ». Le nœud du pro­
blème est dans la majorité des

• Trouver un apparte~en:talors que !es loyers du privé sont souv~nt inaccessibles,
les péJ.rcs HLM sattjrés, que remploi est précaire... relève du defi~

T rouver son premier loge­
, ment. Une envie bienlégi­
" time lorsque l'on décide

de se lancer dans la vie, seul bu à
deux. Seulement voilà, facile à
dire, plus dur à. réaliser. L'état ac-

'_ tuel du marché du logement ne
pousse pas à l'optimisme ~t les
jeunes ont vite fait de se rendre
compte qu'entre la décision de
vivre sous son propre toit et la
réalisation de ce projet, la r'oute
peut être longue. Les loyers d~ns

le privé sont trop souvent inac­
çessi-bles, les parcs HLM s'o.nt
souvent saturés -et les efforts de
construcÜon existants ne sont
pas 'aidés 'par le qésengagement
financier de l'Etat en la matière.
Les types de logements propo-:
sés ont aussi changé, on
constate ai-nsi qu'au CD'urs des
dix dernières années, aussi bi,en
dans le, parc de logement public
que privé, le nombre de studios
~st en baisse de 10 0/0, alors que
celui des troi$ pièces et plus a
progress~ de 6 0/0. De plus, les
jeunes connaissent des pro­
blèmes supplémentaires de par
le peu de confiance qui leur est
en général accordé. Bref, la vie
en rose n'est pas pour tout de
suite.
Des solutions existent pourtant.
Matie Galiay, maire-adjointe à la
Jeunesse et à la Formation pro­
fessionnelle des jeunes, en e~­

posel'es gra ndes 1ignes:
« Co~cernant le logement, il y a
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de départ qui sera remboursée
selon un échéancier établi sur 10
à 12 mois. Voilà le problème de
l'apport initial réglé. Reste la cau­
tion dite morale, celle apportée
par une personne qui engage sa
responsablité financière en cas
de retard de loyer ou de dégrada­
tian. L'DMJA peut également
s'engager à ce niveau sur un an,
bien que les baux locatifs étant
de 6 ans il faille_ souvent trouver
quelqu'un (membre de la famille
ou ami) qui prenne le relais. Quoi
qu'il en soit, une aide non négli­
geable. D'autres projets sont en
cours, comme l'expose Denise
Single, directrice de l'üMJA :
« Nous voulons solliciter les or­
ganismes HLM publics et privés
afin de leur proposer de mettre
en place un système de baux
glissants: le bail est signé au
nom de l'DMJA qui met ensuite
le logement à la disposition d'un
jeune. Si au bout d'un an aucun
problème n'a été rencontré de
part et d'autre, le bail sera alors
transféré àson nom. »

\ . ,. ,

• Le -Foyer des jeunes travailleurs~ dirigé par Gérard 'BOLlVY,' a connu d'impbrtantes
mutations. Solution temporaire de logement, le FJT d~vi!1t un,e formule de logement
quasi permanente.' .

• Le FJT accueille 200 résidents (dont un tiers de jeunes
filles), étudiants, stagiaires en entreprises ou jeunes
travailleurs.

Autre solution : le FJT (Foyer de
jeunes travailleurs), rue Edouard
Poisson. Un établissement que
dirige depuis sa création, il' y a' 21
ans*, Gérard Souvy,' et qui a
connu d'importantes mutations
durant cette période. D'apord, un
allongement de la dwrée de rési­
dence : ce qui avait pour vocation
de proposer une solution tempo­
raire de logement il y encore
10 ans devient de plus en plus
une formule de logement quasi­
permanente, et ce pour les rai­
sons déjà invoquées: autonomie
fi nancière et difficu Ité à trouver
un logement.

L/~U DE V/~

Changement dans les aspirations
aussi, les jeunes qui travaillent ne
se contentent plus d'une
chambre de 12 m2 sans cuisine
mais désirent un véritable appar­
tement. Des contradictions qu'il
faut gérer. Aujourd'hui, le FJT ac­
cu ei1,1 e 200 rés id'e nts (dont un
tiers de jeunes filles), étudiants,
stagiaires en entreprise ou Jeunes
travailleurs, pour 1 700 F par
mois (coût le plus 'bas des foyers
de Seine-Saint-Denis) ainsi que
des « classes Villette»
Une trentaine de personnes tra­
vaillent au FJT dont des anima­
teurs qui effectuent auprès des
résidents un véritab'le travail so­
cial. Aides dans les démarches
pour trouver un autre logement
ou pour rechercher un emploi, in-'
formation sur les droits sociaux

(allocation logement, indemnité
chômage, etc.). Par ailleurs, ,la fa­
miliarité des liens entre les rési­
dents et l'encadrement permet de
déce'ler les cas - fort rares' heu­
reusement - de jeunes connais­
sant des problèmes de drogue,
d'alcoolisme ... En dehors des
chambres, des lieux de vie com­
muns existent, comme la salle
télé et celle où a été installée' une
table de ping-pong. Par ailleurs,
lorsque des animations plus im­
portantes ont lieu, les saires du
restaurant peuvent être m'ises à
la disposition de tous. D'autre
part, deS lieux de rencontre spon­
ta'née ont vu le jou r corn me le
hall, les escaliers extérieurs
quand le temps s'y prête, la
chambre d'un des résidents ou le
restaurant où l'on s'attàrde le
soi r. Là aussi des projets vont
voir le jour afin de s'adapter à de
nouvelles formes d'accueil. Une
ré hab i1itat ion 'est àl'étu de qui
permettrait l'aménagement de
kitchenette dans les chambres,
de petits studios où la' vie à deux
serait plus agréable, de salle de
réu nion pl us spacieuse'... Ces
projets impliquent d'importants
engagements financiers auxquels
le foyer ne p~ut faire face seul.
Alors, certes, la route est longue
mais des solutions existent!
Pre ndre son m,a1en pat iencè
semble être de rigueur, il faut
construire son nid, petit à petit. ..

Chrystel BOUL~T •
Photos: Wil'ly VAINQUEUR

*Cette majorité sera fêtée comme il se
doit avec les représentants de la munici­
palité, de l'OPHLM et les résidents, le 20
juin.
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Finale du championnat de France
de lutte FSGT

~

GRECO-ROMAINE OU
l.IBRE, C'EST l.A l.UTTE !
Le 25 avril prochain, Aubervilliers accueillera, au gymnase
Guy Moquet, la finale du championnat de France FSGT de lutte
gréco-romaine*. Un sport qui n'est pas enèore pratiqué
à Aubervilliers, mais qui pourrait bien l'être très prochainement.

• La lutte, un des premiers sports pratiqués aux Jeux olympiques.

N adia et Fréde.'ric prennent
place face à face sur le
tapis de mousse. Ils se

serrent la main, mi-sérieux mi­
amusés, conscients qu'ils ont à
respecter le cérémonial du jeu
comme le professeur de l'utte le
leur a appris. Et c'est parti! Bien
campée sur ses deux jambes lé­
gèrement fléchies, le buste légè­
rement penché en avant, les
mains ouvertes, prêtes à saisi r
l'adversaire, du haut de 'ses dix

ans, Nadia, petite fille plutôt
fluette, tourne en pas chassés
autour de Frédéric guettant le
moment où elle va pouvoir l'at­
traper, le déstabiliser, et le faire
tomber avant de l'immobiliser au
sol. Complètement prise au jeu,
le visage illuminé par l'excitation
et la certitude de gagner, elle
semble avoir totalement oublié
que Frédéric pèse plus lourd
qu'elle, que c'est un garçon et
que dans la cour de l'école, ce

sont ces messieurs qui, généra­
lement, font la loi.
Le spectacle de Nadia et Frédéric
s'affrontant sur un tapis dans un
sport qu' ils nec0 nna issai ent
même pas le matin, n'a en fait
rien d'exceptionnel: la plupart
des enfants qui participent ainsi
aux cycles d'initiation à la lutte
gréco-romaine, qui se déroulent
couramment désormais dans les
écoles, se laissent de la même
façon facilement piq uer. au je.u,

laissant soudain libre cours à
leur instinct, au plaisir du com­
bat, et c'est précisément ce qui
en fait un spectacle exceptionnel.
Du 21 au 24 avril, les petits
AI bert iviIlarie nsen fer0 nt eux­
mêmes l'expérience puisque un
cycle d'initiation se déroulera
dans plusieurs écoles primaires
de la ville. Chez les enfants, la
lutte fait appel au naturel : attra­
per, pousser, tirer, ramper au sol,
sont autant de gestes innés. Rien
d'étonnant donc à ce qu'ils pren­
nent très vite un évident plaisir
à la pratiquer. La meilleure
preuve? Al"ors que le sport en
milieu scolaire connaît souvent
bien des déboires, que les en­
fants le subissent plus souvent
qu'ils ne le vivent, ici, pas besoin
de leur demander deux fois d'ins­
taller les tapis de gym!

UNE RÈGLE
D'OR: NE PAS

FAIRE MAL
Pourtant, la lutte souffre depuis
plusieurs années d'un désintérêt
du public que les adeptes de ce
sport ancestral, un des premiers
pratiqués à Olympie lors des tous
premiers Jeux, ont décidé au­
jourd'hui de combattre, notam­
ment en l'introduisant dans les
écoles. « Si tu ne viens pas à La­
gardère, Lagardère ira à toi» ...
Ancien champion de France FSGT
(Fédération sportive et gymnique
du travail) à trois reprises de
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Georges et Hervé Vigier, lutteurs de père en fils.

lutte libre, Georges Vigier est de
ceux-là. En 1978, il décide d'arrê­
ter sa carrière sportive pour se
consacrer au club qu'il vient de
créer à Romainville où il coiffe
deux casquettes à la fois, celle de
dirigeant et celle d'entraîneur.
C'est là qu'il commence sa ba­
taille à mains nues en multipliant
les animations dans les écoles,
cherchant à faire découvrir aux
jeunes ce sport qu'il aime et à les
amener à le pratiquer à leur tour.
« La lutte est un sport qui favo­
rise et enrichit considérablement
la coordination motrice des en­
fants, explique-t-il. C'est aussi un
sport qui nécessite beaucoup de
souplesse, une bonne résistance
physique, et une rapidité d'exé­
cution. Sur un tapis, on voit tout
de suite si l'enfant présente des
dispositions pour ce sport. Ce
qui ne veut pas dire qu'un jeune
qui ne semble pas spécialement
doué au départ ne deviendra pas
plus tard, à force de travail, un
bon lutteur voire un champion.
Quand un gamin portait un inté­
rêt marqué pour la lutte, je le
prenais à part. S'il avait envie de
continuer, je contactais directe­
ment ses parents. La lutte est un
sport méconnu et surtout. mal
connu. Dans l'esprit des gens,
elle a souffert trop longtemps
d'une assimilation au catch amé­
ricain qui a fait fureur dans les
années 70, beaucoup plus mé-

• Sans dessus dessous...
diatique et médiatisé que la lutte,
et qui pourtant n'a rien à voir
avec ».

Un « catch as cath can » qui fit
écrire à l'écrivain Colette: « Il n'y
a dans la lutte qu'un moment tra­
gique : celui où l'homme qui est
en dessous sent ses épaules
plier, où ses omoplates appro­
chent ligne par ligne du sol, puis
frôlent enfin la laine du tapis. \1
n'est guère à cette minute de

face prognathe, de mufle bovin,
qui ne s'ennoblisse d'une dou­
leur Morale, qui ne crie, non pas
le supplice des o,s et des
muscles, mais le Chagrin .d'une
âme humiliée ».

Qu'on se le dise. En matière de
futte, trois qualificatifs princi­
paux, correspondant chacun à
trois fo rmes de co mbat diffé­
rentes, sont adaptés: la lutte
classique, appelée aussi gréco­
romaine, qui fut la première
forme de 1utte à être prati quée
chez nos lointains cousins hel­
lènes : les prises ne sont per­
mises que de la ceinture à la tête,
toutes prises de jambes étant in­
terdites ; a contrario, en lutte dite
libre, tout est autorisé, de la tête
aux pieds; idem en lutte sambo,
où le lutteur est en plus habillé
d'une veste de judo qui rend en­
core différentes les prises de
bras. Viennent ensuite des
formes dei utte dites « fol k10­
riques » : lutte bretonne, corse,
bourguignonne, suisse ou en­
core, des Canaries où l'on s·ait
naturellement se voler dans les
plumes. Une règle d'or, com­
mu ne à toutes ces différentes
pratiques, ne pas faire mal! Mal­
gré certaines apparences, la lutte
est un sport fortement codifié.
Un arbitre, un juge et un chef de
tapis veillent au bon déroulement
du combat. Les lutteurs s'affron­
tent en fonction de catégories
d'âge et, bien sûr, de poids. Un
combat dure normalement de
trois minutes chez les minimes à

cinq minutes chez les juniors et
seniors, mais beaucoup moins
longtem ps dans certai ns cas,
pu isqu' ilsuff it en fa it pou r ga­
gner de plaquer au sol les deux
épaules de l'adversaire le temps
suffisant à l'arbitre de prononcer
le mot fatidique « tombé », et
c'est la victoire nette, incontestée
et incontestable, Gomme le Ka en
boxe.
En attendant les prochains Jeux
olympiques de Barcelone, où les
lutteurs français ont, de source
sûre, de bonne$ chances de mé­
dailles (au moins quatre, paraît­
il, et peut-être même du métal le
plus scintillant, ce qui fera peut­
être enfin parler de la lutte, qui
sait ?... ), les Albertivillariens au­
ront, le 25 avrH, l'occasion de se
familiariser avec un beau sport,
un sport d'amateur, un sport an­
tique mais loin d'être poussié­
reux. Souhaiton$ que dès la ren­
trée prochaine, la lutte vienne
s'inscrire au nombre des 42 sec­
tions sportives du Club municipal
d'Aubervilliers, pour continuer de
faire le plaisir des petits comme
des grands, et de tous ceux qui
combattent pour qu'elle continue
de demeurer encore longtemps
une discipline sportive à part en­
tière.

Brigitte THÉVENOT •
Photos: Marc GAUBERT

*Pour le programme complet de la finale
du championnat, se reporter en page 15
du mensuel.
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HOGAR EXTREMENO

EN PARIS

Loin des yeux, loin du
, cœUr », dit le proverbe.

Pas si sûr.
Depuis piUs de vingt ans
qu'elle est installée à Auber­
villiers, l'association Hogar
Extremeno eh Paris s'emploie
activement à perpétuer des
liens de culture et d'amitié
avec la lointaine province
es pagnole d' Es tremadure,
dont la plupart de ses adhé­
rents étaieht, au départ, origi­
naires. Elle est d'ailleurs, à ce
jour, la seule et unique asso­
ciation d'Estremadure en
France.
Installé au 194, boulevard

, Félix Faure,·dans un des quar­
tiers d'Aubervilliers où préci­
sément la population d'origine
espagnole a constitué, de
longue date, un îlot important
de peuplement, Hogar Extre­
meno en Paris compte
aujOurd,'hui quelque 1 200
adhérents, dont la plupart ont
effectivement des origines
espagnoles et plus spéciale­
ment d'Estremadure, mais
pas seulement. Ici, on ne vit
pas repliés sur soi-même,

mais au contraire ouverts aux
.autres, animés du désir de
faire découvrir la spécificité
du folklore, de la culture
d'Est rem ad ure, mai s au ssi
plus simplement espagnole,
au plus grand nombre. Si un
tiers de ses adhérents habi­
tent effectivement Aubervil­
liers, on ratisse égalenient lar­
ge' sur les communes
adjacentes, prihcipalement
sur le 93, Blanc-Mesnil, Saint­
Denis, Montreuil, Le Bourget,
mais aLJssi Gonesse et même
Paris.
Administrativement,
l'Espagnè est organisée en
dix-sept provinces dont cha­
cune possède sa propre auto­
'nomie financière, sa propre
autonomie politique: chacune
a sa propre assemblée, ses
députés, son propre gouver­
nement. Hagar Extremeno en
Paris est administrativement
rattaché au gouvernement
d'Estremadure : le trésorier de
l'association est nommé pour
trois ans par l'assemblée du
gouvernement de la province
d'origine, dont il est en même

temps le délégué en terre
française. Le local de l'asso­
ciat ion es.t pro pri été deia
Caisse d'épargne d'Estrema­
dure, quant à l'associat ion
elle-même, si elle vit pour la
plus grande partie des cotisa­
tions de ses mem bres, .Ies
subventions attribuées par le
gouvernement de la province
sont souvent les bienvenues
pour aider à boucler le budget
annuel.
Hagar Extremeno est une
association qui se qualifie elle­
même de socio-culturelle :
chaque week-end, ses
membres se réunissent dans
les salles du local aménagées
pour discuter, partager
ensemble les nombreuses ani­
mations (sorties culturelles à
l'étranger, carnaval, concours
de cartes ... ) choisies par les
adhérents. La direction de
l'association, constituée de 12
personnes renouvelables tous
les quatre ans, et notamment
son trésorier, a aussi pour
mission de faciliter le règle­
ment d'un certain nombre de
problèmes, comme ceux affé-

rents par exemple à la retraite
de gens arrivés en France il y a
souvent plus de vingt-cinq
ans, désireux aujourd'hui de
repartir au pays, d'y acheter
une maison...
Chaque adhérent d'Hogar
Extremeno doit s'acq uitter,
pou r pouv0 ir part ici per aux
différents votes (élection de
l'assemblée, choix des activi­
tés, décisions extraordi­
naires... ), du paiement d'une
cotisation de 120 F par an,
une seule cotisation étant
demandée par famille, une
famille ne disposant en
contrepartie que d'une voix de
vote.
Pour le deuxième rendez-vous
des associations d'Aubervil­
liers, qui aura lieu le 23 mai
prochain, les « Estremenos »

viendront nombreux, et même
de loin, puisqu'il est d'ores et
déjà prévu qu'un membre du
Gouvernement d'Estremadure
~e déplace en personne pour
la circonstance!

Brigitte THÉVENOT.
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Boula.ngerie Patisserie
, , I~ " ":,1.

20, Bis rue Henri Barbusse 93300 AUBERVILLIERS

S.A. GUILLAUMET-FAURE
DÉMÉNAGEMENTS

Déménagements
J' ,

France - Etranger
Garde~Meubles

Transfert de société
Emballages industriels

61 , rue Sadi Carnot - 93300 AUBERVILLIERS

Tél: 48 33 26 53 - Télex: 230021 F
Fax 48-33-65-76

FABRICANt INSTALLATEUR
STORES

MAGASINS, APPARTEMENTS, PAVILLONS (INTÉRIEURS, EXTÉRIEURS)

BANN~ S #' LOI~BfILLf5 #' 1~IDfAUX Dt ftl~ #' (,1~ILLfS

V()Lf rs I«)ULANIS #' PEI~SltNNES

29, RUE bU GOULET 93300 AUBERVILLIERS

TÉL :43.52,27.80

CH~ZMARIO
DANS UNE AMBIANCE MUSICALE
PIZZA ET PAËLLA AU FEU DE BOIS

Ouvert de 11 h 30 à
15 h et

de 19 h, 30 à 23 h.
Fermé dimanche et

lundi soir

LE CADRE Y EST
ENCADREMENTS TOUS STYLES

Biseau anglais
Lavis ancien

Entre deux verres

Huiles, Aquarelles, Lithos,
Gravures, Affiches, Photos, Canevas et Miroirs

Vente de baguettes coupées et assemblées à vos mesures
Découpe de verre et de carton

4, rue Solférino 93~00 Aubervilliers
Tél. : 43 52 31 10



La Trésorerie principale nJunicipale

DE L'AUTRE CÔTÉ
DUGUICHET

V OUS êtes redevable en­
vers l'Office d'une dette
de 1 578 francs. »

Qui n'a jamais reçu une telle
lettre? Un retard de loyer, par­
fois un simple oubli et le tréso­
rier principal nous rappelle nos
obligations. Installé dans les lo­
caux de la Recette mu nicipale,
rue Bernard et Mazoyer, M. Oe­
may, titualire du poste, explique:
« Les gens viennent aussi parfois
nous voir pour s'assurer qu'ils
ne doivent rien, mais surtout
pour une quantité d'autres opé­
rations. »

Ainsi plus de 2 000 personnes
franchissent chaque mois les
portes de la Trésorerie principale
muni cipal e. Mai s 1api upart
ignore le plus souvent que der­
rière les lourdes vitres du gui­
chet, sécurité- oblige, les 2"2 fonc­
tionnaires de l'Etat qui y sont

Plus de 2 000 personnes
y entrent chaque mois mais,
pour l'essentiel, l'activité
de la Trésorerie principale
municipale reste inconnue.
Visite guidée de l'autre côté
du guichet parmi les·
bordereaux de paiement et
autres cahiers de compte.
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• Les gens viennent
slassurer qu1ils ne dOÎvent
rien, mais surtout effectuer'
d1autres opérations,
compte-épargne,
de dépôt. ..

affectés accomplissent une mul­
titude de tâches. La Trésorerie
principa.le municipale d'Aubervil­
liers est l'un des 40 postes du
Trésor de Seine-Saint-Denis, non
centralisateur, « car nous ne pro­
cédons pas au recouvrement de
l'impôt », précise le trésorier
principal. Pour 1'Etat, elle est cor­
respondante de la Caisse des dé­
pôts et consignations. Elle assure
le relais de la Caisse nationale de
prévoyance pour la diffusion et la
gestion des prod uits offerts en
matière d'assurance-vie ou
d'épargne. On peut également y
ouvrir un compte de dépôt



comme dans n'importe quelle
succursale de banque.
Mais l'essentiel de son activité
demeure la gestion de la compta­
bilité des collectivités locales,
ville, OPH LM, conservatoire de
musique, cimetières, etc., soit
environ 10 comptes. Elle procède
pour elles - d'où son nom de re­
cette municipale - aux paiements
des dépenses et aux encaisse­
ments des recettes. « Car qui dit
dépenses, dit recettes », précise
le trésorier principal. C'est cette
fonction qui l'amène à enc~isser

les loyers des locataires de l'Of­
fice HLM, le règlement des repas
pris dans les restaurants sco­
laires, rensemble des opérations
financières du conservatoire, de
la maison de retraite ... En fait, ce
sont le plus souvent les régis­
seurs, souvent les gardiens d'im­
meuble pour l'Office, nommés
par le maire ou le président de
l'DPHLM avec l'accord du tréso­
rier général qui accomplissent
cette tâche. Ceux-ci portent en­
suite les règlements à la trésore-

• Grâce à Ilapparition de f1informatique, les fournisseurs de la ville sont réglés plus
rapidement et chacun dispose d1une meilleure information sur Ilétat des comptes.

• L lessentiel de f1activité de la Recette municipale reste la
gestion de la comptabilité des collectivités locales: ville,
OPHLM, conservatoire...

rie municipale. Côté recettes, il
faut également ajouter les dota­
tions de l'Etat et autres sobven­
tions ainsi que la part des impôts
locaux qui revient à la ville.
Côté dépenses, les employés de
la trésorerie effectuent notam­
ment le paiement des factu res de
la ville, de l'Office, toujours sur
ordre du maire et du président de
l'OPHLM.

RASSURER
. LES GENS

Selon le droit budgétaire fran­
çais, ce ne sont pas en effet les
gestionnaires qui disposent de
l'argent dont ils ordonnent la dé­
pense. Les services de la ville ou
de l'Office transmettent ici les
ordres de paiement accompa­
gnés des factures et des pièces
justificatives des dépenses.
Après vérification, le règlement
est effectué. Les employés pro­
cèdent ainsi à plus de 2 000 paie­
ments par mois.
Heureusement, depuis quelques
années, l'informatique a fait son
apparition à côté des livres de
compte et des divers bordereaux.
Ainsi, ce ne sont plus les grands
cahiers noirs aux colonnes rem­
plies de chiffres qui sont trans­
mis chaque semaine à la trésore­
rie générale du d.épartement, à
Bobigny, pour vérification mais

de si mples disq uettes informa­
tiques. « Déjà, les employés de la
ville ou de l'Office, avec qui nous
travaillons en étroite collabora­
tion, peuvent consulter directe­
ment sur leur terminal les opéra­
tions effectuées ici », explique M.
Demay. Comme partout, l'infor­
matiqu~. augmente la productivité
pour un meilleur service rendu.
Les fournisseurs de la ville sont
réglés plus rapidement et ·surtout
chacun dispos-e d'une meilleure
information sur l'état des
comptes.
Nommé à Aubervilliers en janvier
dernier,. le trésorier principal ne
cache pas sa satisfaction. « Les
locaux que met la ville à notre
disposition nous permettent de
travailler et d'accueillir le public
dans d'excellentes conditions. »

Un public que les employés de la
TPM connaissent bien, la plupart
d'entre eux habite la commune.
« Notre rôle est également de
rassurer les gens », dit l'une
d'entre elles « car parfois il
existe quelques incompréhen­
sions mais qui heureusement se.
règlent facilement ». C'est le cas
des dettes de loyer le plus sou­
vent. « Ce sont rarement de
grosses créances, affirme M. Oe­
may, et il y a souvent moyen de
trouver un arrangement. »

Jean-Pierre MICHEL •
Photos: Willy VAINQUEUR
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Le pasteur Alain Her.-enschmidt

LA ,PAROLE
FAITE FER

Fin juin,après
trente-quatre
années
consacrées
à Iléglise
réformée
dlAubetvilliers,
le pasteur ,
Herrenschmidt
laissera la
place à une
femme.
Rétrospective
d1une mission
pastorale.

D"'errière le 'bureau, les ar­
, moires grises aux portes

. métalliques qui, gepuis
longtemps sans. doute,ferment
ma,l : elles baillent, peut-être grin­
cent-elles. Elles s'ajustaient mieux
dàns le temps mais, après tout, ce
n'est pas te plus important. Ce qUI
l'est, c'est ce qu'elles enferment,
ces portes qui coincent les doigts,
contre lesq.uelles on peste.
L'~ommè ne doit jamais pester qui
est à son bureau, devant les
portes. grises.
Derrière l,es lunettes.,. les yeux mé­
talliques qui, rarement sans doute,
se ferment: ils ne ciÎlent pas,
pe ut-être so nt- ils fatig ués des
hèures passées à Li re. \1 s mar­
chai.ent mieux danS le temps mais,
après tout, ce n'est pas le plus im­
portant. Ce qui l'est, c'est ce qu'ils
ont lu et sur quoi ils continuent de
se poser: une Bible qui d.it la prio­
rité pour r'étranger, t'opprimé, le
pauvre; une humanité qui dirait la
même chose. Un tout et un but,
qU'on distingue et qu'on n'at~eint

pas, qu'on travaille, ensemble,
chrétien ou non .. ,'
Le pasteur est grand, même assis,
et depuis 1947 il connaît Aubervil­
liers. Acette date, il est scout dans
ce qu'on nomme les « éclaireurs
uni 0 nistes » , c'est-à-dire la
branche d'origine protestante du
mouvement des « Eclaireurs ».

Simplement venu donner un coup
de main à des copains respon­
sables d'une troupe, pour enca­
drer des "jeunès à problèmes"
comme on disait alors, les "jeunes
en difficulté"d'aujou11l"hui : « A
l'époque, on n'appelait pas ça de
la prévention, mais l'idée était
dans l'air. Les mêmes problèmes
étaient vécus par les mêmes en­
fants, pas tellement différents dés
enfants actuels, des enfants de
migrants, d'Espagnols et d'Ita­
liens, d'Algériens : en un sens, la
misère était plus profonde car plus
immédiate, les difficultés d'ali­
mentation à résoudre au quoti-

dien, les logements tels que per­
sonne ne voudrait plus y habiter.
J'ai admiré ces gens qui vivaient
dans des bidonvilles avec dignité.»

LIACTION,SOCIALE
LIEE

À LA PRATIQUE
CULTURELLE

Lycéen, puis étudiant, une licence
dé I.ettres, le service militaire- et
qUatre ans· de théologie à I-a Fa­
cu.lté de théologie de Paris,
l'après-guerre et cette « foi ci­
vique » unanime dans la recons­
truction. Encore, le travail en
usine, deux années passées loin
d'Aubervilliers, dans un ,bassin
houiller du Nord; autant de jalons
que rapporte rapidement l'homme
devenu, en 1958, pasteur d'Au­
bervilliers. Un homme qui, visible­
ment, n'aime pas parler de lui. Il
préfère souligner avec· joie l'évolu­
tion des toutes dernières années,
avec l'arrivée sur Aubervilliers et
les communes voisines de fa­
milles venant de pays dans les­
quels les églises protestantes sont
importantes - le Zaïre, le Came­
roun, le Togo, Madagascar, les
Antilles ou Haïti -, le sang neuf
drainé par ces gens dont la foi
s'exprime fortement et sa passion
renouvelée de faire vivre une
communauté aux facettes si diffé­
rentes. Là est l'essentièl, ce tout
des hommes qui s'affirme autant
'dans le groupe que par l'action du
groupe: « J'ai toujours cru à
l'unité de l'action sociale et d'une
pratique culturelle: ça a toujours
formé un tout. On a trop tendance
â les dissocier, comme à penser
que son époque est la pire, que
les risques y sont plus grands. Je
ne crois pas que notre époque
soit fondamentalement différente
des précédentes. Ce qui m'ennuie
le plus, c'est le découragement de
gens marqués par le chômage et
qui contribue aux réflexes d'ex-

clusion. Mais ces réflexes sont de
tous les temps: il .Y apresque
vingt ans, le foyer protestant a or­
ganisé une exposition sui le
racisme. Le problème ne date pas
dlaujourd Ihui. »

Le pasteur, finalement, se dé­
couvre par l'éclat du regard, le
sou ri re qui su rvie nt 10 rsqu'il
évoque sa rencontre avec l'abbé
Lecœu r, alors vicai re de. la pa­
roisse, âu moment du 17 octobr,e
1961. Les protestants d'Aubervil­
liers avaient collé une affiche pour
clamer leur indignation. L'abbé
Lecœur est venu trouver le pas­
teur Herrenschmidt pour lui si­
gnaler ,qu'il aurait volontiers signé
cette affiche et qu'il l'approuvait.
Ce fut leur premier rapport. .. '
On sait qu'entre les deux églises,
ils ne sont pas toujours au beau
fixe. Au XVIe siècle, quand nais­
sait l'imprimerie, que la.décou­
verte de l'Amérique changeàit lès
dim·ensions du monde, là Ré­
forme s'est dressée face à une
église romaine sclérosée : contre
argent comptant, elle accordait un
droit d'entrée au ParadiS. Ces
~< indulgencès » vendues pour bâ­
tir Saint-P.ierre de Rome o.nt indi­
gné Luther: « L'amour de Dieu ne
s'àchète pas, c'est à l'origine de la
prédication protestante. D'autre
part, un pasteur est un homme
com·me un autre. Aujourd'hui, je
crois que l'abbé Lecœur pense de
la gratuité de l'amour de Dieu à
peu près la même chose que moi.
Il ne pense pas tout à fait la
même chose du rôle de prêtre.. .»

Derrière les lunettes, les yeux mé­
ta 1\ iq ues ,regard ent au loi n. Le
pasteur Herrenschmidt annonce
que son successeur, dès le pre­
mier juillet, sera une femme: « Il
faut toujours affrontér la vérité
avec honnêteté. Notre monde
bouge d'une manière intéres­
sante. »

Manuel JOSEPH •
Photos: Willy VAINQUEUR
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L'OPAH DU CENTRE VILLE: UN AN APRÈS
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Cyril LOZANO •
Photo: Marc GAUBERT

cours. Encore plus, c'est enfin et
surtout continuer à respecter le
caractère architectural du « vieil
Aubervilliers» tout en améliorant
le confort des logements et donc
les conditions de vie de ceux qui
les occupent.
L'OPAH semble donc partie sur
dè bons rails. Les perspectives
d'avenir de l'opération sont au
beau fixe avec une prise de
conscience qui touche de plus en
plus de monde. Les soixante-neuf
dossiers en cou rs vont bientôt
être suivis de nombreux autres.
« C'est un travail de fourmi, de
longue haleine, de patience et
surtout de conviction », résume
Isabelle Brulé.

ciales permettent de les rassurer
sur les bonnes conditions de dé­
roulement des travaux à venir.
Hassan Nasser, chargé d'opéra­
tion au sein du Pact (missionné
par la commune), explique: « En
une seule année, nous avons
réussi à faire admettre par tous la
nécessité de l'DPAH dans le
centre ville. C'est encourageant
pour les années à venir. ».­

Isabelle Brulé, responsable du
Service Habitat, dit vouloir faire
« encore plus », d'ici à 1995, an­
née de la fin de l'opération. En­
core plus, c'est-à-dire la possibi­
lité pour les commerces du centre
ville de se trouver revitalisés par
l'amélioration de l'environnement.
Encore plus, c'est également invi­
ter les petites entreprises locales
de bâtiment à participer au projet
en les associant aux chantiers en

l'amélioration de l'habitat (ANAH)
et de l'Etat qui peuvent représen­
ter 20 à 40 % du montant des tra­
vaux. Leur réponse à l'opération
est donc en général très positive.
Pourtant, des difficultés existent.
Tous les crédits d'Etat ne sont
pas alloués aussi rapidement qu'il
serait souhaitable, et le démar­
rage de certains chantiers connaît
parfois du retard. Les habitants
du centre ville (qui compte 450
immeubles, soit 2 500 loge­
ments) sont très souvent des per­
sonnes âgées. Elles ne sont pas
toujours très favorables à l'idée
de modifier, même pour l'amélio­
rer, un cadre de vie auquel elles
sont habituées depuis de nom­
breuses années. Le concours actif
du Pact Arim et de son antenne
d'accueil, située 55, rue du Mou­
tier, et l'aide d'assistantes so-

5

L'Opération programmée
R d'amélioration de l'habitat

(OPAH) du centre ville vient
de souffler sa première bougie.
Prévue sur cinq ans, la démarche
pilotée par la Maison de l'habitat,
én coopération avec l'ANAH et le
Pact Arim, a pris un bon départ.
Soixante-neuf dossiers sont en
effet déposés. Ils vont de la réha-
bilitation d'un immeuble à l'instal­
lation de WC dans un logement.
L'opération a par ailleurs un effet
d'entraînement sur les autres
quartiers, et trente-q uatre dos­
siers venant d'autres parties de la
ville sont également à l'étude. Il
faut dire qu'il est de l'intérêt de
tous d'y participer. Les proprié­
taires bailleurs (ceux qui louent)
peuvent revaloriser leur patri-
moine tout en bénéficiant de sub­
ventions de l'Agence nationale de

• Un an après son démarrage, la démarché entreprise par la Maison de l'habitat a pris un bon départ: soixante-neuf
dossiers po,!r le centre ville et trente-quatre pour les autres quartiers de la ville sont déjà déposés.
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VIVE LA NEIGE

JAZZ À
SAINT-JOHN

PERSE

TRAVAUX

Trois classes de CM1/CM2
des écoles M. Robesp-ierre
E. Varlin et L. Jouvet vien­
nent de partir en classes de
neige avec leurs institutrices
mesdames Debeaupuis Ta­
quet et Védrine. Trois se­
maines de découverte et de
grand air avant le retour
prévu le 22 avril.

Dans le cadre de Banlieues
Bleues la bibliothèque
Saint-John Perse expose
jusqu à la fin du mois d'avril
des œuvres d'artistes ayant
choisi le jazz comme thème
de leurs recherches. Une
vingtaine de tableaux et
sculptures sont proposés à
cette occasion.

CAMPAGNE DE RAVALEMENT

- • Le 35/37 de la rue du Moutier offre un nouveau visage. Un exemple à suivre par les
propriétaires concernés par cette campagne qui n ·ont été que 30 % à répondre.

Dans le cadre de l'OPAH,
une canipagn~ de ravale­
ment est lancée dans le

centre ville. Elle concerne les im­
meubles situés dans un péri­
mètre défini par la rue du Mou­
tier, la rue Charron et une partie
de l'avenue de la République.
Deux immeubles offrent déjà un
nouveau visage: le 25 et le ~5-37

rue du Moutier. D'autres s'apprê­
tent à le faire. Mais là aussi des
difficultés subsistent. Seuls 30 0/0

des propriétaires ont répondu à
l'arrêté municipal envoyé début
décembre, «alors qu'ils ont tout
intérêt à le faire d'autant plus
qu'il y a des aides techniques et
financières à la clé », souligne
Christiane Glascof de la Maison
de l'habitat. Un second appel à
respecter la réglementation muni­
cipale sera lancé aux retardataires
dans le courant du mois.
Les deüx operations (l'OPAH et la
campagne de ravalement) sont

étroitement liées. Comme le dit
Christiane Glascof : « La cam­
pagne de ravalement nous per­
met d'eritrer en contact avec les
propriétaires. Ainsi, nous pou­
vons leur présenter les avantages
de l'DPAH. »

Cyril LOZANO •
Photo : David BÉNARD

Renseignements: Maison de l' habitat,
tél. : 48.39.52.66 et antenne de l'OPAH,
tél. : 48.33.13.46.

La rue Henri Barbusse est en
chantier dans sa partie com­
prise entre la rue Réchossière
et l'avenue de la République
jusqu a la fin juin. Les travaux
ont pour objet la réfection
complete des caniveaux et de
la chaussée. La circulation
est limitée à une seule file et
le stationnement est interdit
des 2 côtés de la voie.

POUR VOTRE PUBLICITÉ

FORMES - DECOUPES - CARTONNAGES

Tél. : 48 33 88 75/ Fax: 48 33 47 84

SOGEDIP
31/33 rue de la Commune de Paris

Tél. : 48.39.52.98
Tél. : 48.39.52.96
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'"ET LA LUMIERE FUT...

LA MAIN À LA PÂTE

'avenue Jean Jaurès pour-
R rait bien présenter pro-

chainement un autre as­
pect. .. Depuis le mois de février,
on peut remarquer qu'on y

T change les anciens candélabres
pour les remplacer par de nou­
veaux, de douze mètres de haut.

lOutre le côté esthétique, ces 106
lampadaires installés des deux
côtés de cette longue avenue, qui

E
part de la Porte de la Villette
pour remonter vers le nord
jusqu'au croisement du boule-
vard Edouar'd Vaillant, auront

R surtout le mérite d'éclairer d'un
jour nouveau une des voies de
passage les plus importantes de
la ville. Datant d'une bonne qua-

S rantaine d'années, leur intensité
lumineuse était devenùe nette­
ment insuffisante: un relevé ef­
fectué en 1989 par les services
techniques municipaux de la voi­
rie avait en effet révélé qu'elle
n'oscillait plus qu'entre... 0,3 et 3
lux, alors que les normes de
lumière pour une route nationale
sont établies à une échelle va­
riant de 30 à 45 lux...
Equipés de lampes sodium de
400 watts, ces 106 candélabres
(58 côté Aubervilliers, 48 côté
Pantin) devraient, à l'achèvement

Rue Auvry, les services
techniques de la Voiri~ et
des Espaces verts aména­
gent un ancien terrain
vague en aire de jeux pour
tous les jéunes du quartier.
On pourra venir y jouer à
toutes sortes de jeux de
balles, sur un superbe ga­
zon synthétique, sans
craindre de se blesser, faire
quelques panneaux de bas­
ket, ou encore s'installer
tranquillement au soleil sur
l'un des bancs. Deux jeux
pour les plus petits vont

de l'opération prévu fin avril,
nous permettre de découvrir
sous un autre visage une avenue
où passe chaque jour des mil­
liers et des milliers de per­
sonnes, à pied ou en voiture. La
sécurité devrait également y
trouver son compte.
Menée conjointement par les
villes d'Aubervilliers et de Pantin,
la réfection de l'éclairage de
l'avenue Jean Jaurès avait été
décidée de concert par les deux
communes qu'elle sépare sur
toute sa longueur, en mai der­
nier, et approuvée peu de temps
après par les conseils munici­
paux de chacune. Pour ne pas
dépareiller l'ensemble, il était en
effet important que les deux
villes parviennent à se mettre
d'accord sur le choix des maté­
riaux. Idem question finances
puisque les deux villes ont cofi­
nancé les travaux qui se portent
au total à 1 827 000 francs, dont
1 137 000 pour Aubervilliers (qui
a plus d'installations que Pantin)
et 690 000 pour Pantin. Un bon
exemple de collaboration inter­
communale.

Brigitte THÉVENOT •
Photo: Jean-philippe MAnA

être prochainement instal­
lés. Coût total des travaux :
360 000 F. Rien que pour
ça, il sera bon de se servir
sans restriction des nom­
breuses poubelles qui se­
ront installées sur le site.
Mais aussi pour ne pas en­
tacher la belle fresque mu­
rale, réalisée par les jeunes
du quartier, qui ornera le
mur du fond. A bon enten­
deur...

B. T.
Photo: Marc GAUBERT

• L linstallation, le long de Jlavenue Jean Jaurès, de 106
candélabres conformes aux normes d1éclairage d1une route
nationale, sera achevée fin avril.
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TROCA TE

BIBLIOTHEQUE
A DRÉ BRETON

ÉCOLE
F FROMONT

INTERDICTIO
TEMPORAIRE

DE STATIO ER

Depuis le 2 mars et jusqu'à la
fin mai il est temporairement
interdit de stationner rue Au­
vry pour cause de pose de
conduite sur chaussée pour le
compte de la Compagnie des
Eaux. La circulation sera elle
aussi réglementée: à double
sens sur 1a part ie comprise
entre 1 avenue Jean Jaurès et
le no10 de la rue Auvry et in­
terdite sur la partie comprise
entre le rue des Ecoles et la
rue Henri Barbusse.

Le mois d'avril sera placé
sous le signe de la Bande des­
sinée à la bibliothèque André
Breton. Comment naît une
BD ? Voilà une grande ques­
tion ! Réponse en 12 planches
issues d'un album d'Hergé.
Scénario dessins couleurs
mise en page la BD leve le
voile.

Le Conseil municipal du mois
de février a adopté la rénova­
tion de la chaufferie de 1 école
maternelle Francine Fromont.
L ancienne installation avait
26 ans ce qui semble jeune
dans certains cas ne r'est pas
forcément dans d autres ...
Coût des travaux: 650 000
francs.

Echanger vendre ... La pro­
chaine trocante d'Aubervilliers
aura lieu le long de l'avenue
Jean Jaurès les 24 25 et 26
avril. Réservation des empla­
cements au 46.24.00.70.

deux équipes allemandes les 1er
et 2 mai prochain. Il y aura sans
doute de la revanche dans l'air et
du sport sur le terrain, 'nos voi­
sins germaniques n'ayant certai­
nement pas oublier qu'ils
avaient, lors dés matches aller,
été battus sur le~r propre ter­
rain ...
Mais quelle que soit au fond l'is­
sue de cette rencontre, elle aura
d'abord permis de concrétiser un
désir de jouer ensemble, que l'on
appartienne à un club de quartier
ou à une entreprise, qüe l'on soit
de France, de Navarre ou
d'ailleurs.

B.~ ~

Photo: Jean-Philippe MAnA

l'équipe de foot de liEntente
sportive d'Aubervilliers (qui tient
son QG au Bar des Amis) joue
toutes les semaines les matches
du championnat FSGT. Depuis
plus de 24 ans, la section foot de
la Documentation française dis­
pute elle aussi ses matches de
son côté et se place plutôt bien
au classement. Un jour, Michel
Casès, Pasca.l Blanc et Jean-Phi­
lippe Matta' se rencontrent sur un
terrain, de foot cela va sans dire,
et décident de partir ensembl~ à
Wolsburg disputer une ren­
contre, au profit de la lutte
contre la leuc"émie, à laquelle 'de­
vait participer l'ESA. C'est donc
tout naturellement qu'elles ont
qécid-é d'accueill ir en retou r "les

Les 1er et 2 mai, l'équipe de
foot de l'Entente sportive
d'Aubervilliers et celle de

la T)oc~ mentation française orga­
nisent, au 'stade Auguste De­
laune, une rencpntre amicale de
foot. Chacune des deux équipes
rencontrera en match retour les
dewx équipes allemandes ren­
contrées en novembre dernier
?ur leur terrain, l'une provenant
d'un quartier de la ville de Wols­
burg, fief des fameu-ses usines
Wolkswagen; l'autre d'une entre­
prise de cette même vï'lle. L'his­
torique dé « l'affaire» mérite que
l'on s'y arrête. Le hasard y a
certes sa plàce, mais l'esprit
sportif et l'amitié aussi. Depuis
sa çré~tion, il y a trois ans,

• 'Jouer ensemble, que /.Ion app~rtjenne'à un c~ub' de quartier ou ,à' une' entreprise. ':
La rencontre de$ 'équipes de IIEntente sportive dlAubervilliers et de la Documen,tation
frànçaise concrétise ce désir. ' "

TOURNOI DE FOOT, " . '

A LA VI LLETTE
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LE MARCREUX ET LE CHEMIN VERT
EN DISCUSSION

A lors que les réunions pu­
bliques d'informations

T concernant les ZAC
(Zone d'am,énagement concerté)
du Marcreux et du Ghemin Vert

, se poursuivent et que les projets
avancent, une interrogation est
intervenue dans la définition et le
contenu du programme.

E En effet, s'appuyant sur une pré­
cédente notification du Préfet de
Région, le Préfet de' la Seine­

R Saint-Denis interroge la ville sur
. le programme qui ne serait pas

conforme au Schéma directeur
d'aménagement urbain (SDAU)

5 en vigueur aujourd'hui. C'est-à­
dire celui établi dans les années
70.
Au Chemin Vert, ce sont 180 à
200 logements, 50 à 80 000 m2

d'activités, des commerces de
proximité et un collège qui sont
prévus. Idem sur le Marcreux où
lion prévoit également de
construire des logements, des
commerces et des locaux d'acti­
vités.« Ces projets sont résolu­
ment tournés vers l'avenir, ils en­
trent dans le cadre du nouveau
SDAU qui devrait voir le jour pro­
chainement et sont pensés au­
tour de l'aménagement futur de
la Plaine Saint-Denis », précise
Jean-Jacques Karman, adjoint au
maire chargé de l'Urbanisme et

• Victime de la désindustrialisation issue du dernier SDAU, le Marcreux (ici la 'friche Sellier­
Leblanc) èst aujourd'hui au centre de projets résolument tournés vers l'avenir.

du Développement économique. construire aucun logement sur la La construction du collège au
L'essentiel de l'argumentation de ZAC du Marcreux. Dans le même Chemin Vert n'est en aucun cas
l'Etat repose sur la question ·de temps, l'Etat demande de retardée et pour lui, au moins, le
l'équilibre logeme.nts-!ocaux-acti- construire davantage de loge- dossier suit son cours normale-
vités-équipemenfs de ces quar- ments sur la Plaine. ment.
tiers contenu dans le pro- Le maire, Jack Ralite, a donc écrit A suivre...
gramme. C'est ainsi qu'au nom au Préfet pour trouver une solu-
d'un SDAU, qui date de plus de tion conforme à l'intérêt de la po- Chrystel BOULET •
20 ans, la ville ne pourrait pulation. Photo: Marc GAUBERT

L'OMJA A DÉMÉNAGÉ
L'antenne de l'OMJA de votre quartier a déménagé.
Précédemment installé dans la barre Albinet, l'OMJA a
laissé sa place aux travaux de réhabilitation actuellement
en cours. C'est désormais dans l'ancien café Rosa, situé
au 19, rue Albinet, que les jeunes du quartier pourront re­
trouver leurs animateurs préférés. Et ce en attendant de
retourner résidence Rosa Luxemburg, lorsque les bâti­
ments auront été remis à neuf!
Ali fait, le numéro de téléphone du local a aussi changé.
Désormais, vous devez composer le 48.33.62.41. Quant
aux horaires, ce sont toujours les mêmes : tous les jours
de 17 h â 19 h et le mercredi de 14 h à 19 h.
C. B.
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RÉHABILITATION DES PARKINGS DE LA MALADRERIE

CIRCULER, STATIONNER: UNE RESPONSABILITÉ COLLECTIVE

à Aubervi liers
création

rllLIIHFlnJAC 0 M MUNE
PA ND 0 RA

Le
d'après le~, œuvres de

L.-Ferdinand Céline,
Alphonse Allais,

Jean Genet,
Franz Marc,

Roland Dubillard,
Georges Courteline

seé ogra -e et ise e seè e rie V-g e
du 7 au 26 avril 1992 Location: 48 34 67 67
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Tél. : 48 39 J5 50
Fax: 48 39 08 09

99, avenue
de la République
93300 Aubervilliers

10 ans de distribution automatique à
votre service

DISTRIBUTEUR AUTOMATIQUE DE
BOISSONS CHAUDES OU FROIDES

DU PLUS PETIT
AU PLUS GRAND,

POURQUOI ALLER
CHERCHER AU LOIN
CE QUE VOUS AVEZ
ÀVOTRE PORTE?

DÉMÉTER Diffusion 127, rue du Pont-Blanc
AUBERVILLIERS

TÉL: 45.80.70.00 - 43.52.31.26

CAFÉ (FINES TASSES) - CHOCOLAT - THÉ
MAHJONG POTAGES - SOITES - CONFISERIE

.Des boissons '-de qualité supérieure.
Des formules souples

DÉpÔT GRA1lJIT - GESllON COMPIEfE -LOCATION VENfE

Notre métier
c'est la qualité,

avec des
compagnons
spécialisés

POUR TOUS TRAVAUX DE :

• Peinture
• Peinture décorative
• Revêtement mural
• Revêtement de sol

• Vitrerie
• Ravalement

P. TRUCHET
* TRRITEUR *

•
N°l DE LA PIECE AUTO NEUVE ET D'OCCASION

(,0( HeuV4 ou d 'tX~:!i,,1t.

tt4P11GE
N;4N'tAlM~

~aMIY1

Agent agréé
AIR FRANCE AIR INTER SNCF

SÉJOURS - CIRCUITS - CROISIÈRES

112-114 av Lénine 93380 Pierrefitte - Tél. 42 35 01 24
174, av. Jean Jaurès - 93300 Aubervilliers - Tél. 48 34 54

• Spécialiste Rôtisserie
à la flamme
• Buffet Campagnard à
4S f, SO f, 60 f et 70 f
par personne
• Plateaux Repas complets
à 45 f du lundi au vendredi

Tél. :48 33 62 65
15, rue ferragus

93300 Aubervilliers

AGENCE DE VOYAGIES ASTRALTOUR
30, rue du Moutier Tél. 48.33.31.8'0

- 40-



LANDY .

UN TERRAIN DE JEUX
POUR L'ÉTÉ

fEUX
TRICOLORES

Tout vient à point pour qui sait
attendre ! Les feux tant atten­
dus aux carrefours des rues
Emile Augier et Alphonse Dau­
det avec le quai Adrien Agnès
sont désormais en place. Il
suffisait d être patients !

Comme nous l'avions an­
. noncé dans notre précé­

dent numéro, le site de la
société Progiven, rue Murger, est
aujourd'hui propriété de la SEM
Plaine Développement.
Le terrain était précédemment
occupé par une succession
de hangars et, à la date d'au­
jourd'hui, seul le bâtiment princi­
pal a été rendu inutilisable par la
démolition de la toiture et des
planchers, dans l'attente de l'at­
tribution du permis de démolir,
en cours d'instruction.
En attendant l'aménagement futur

de l'îlot Landy, les 3 300 m2 de
terrains vont être consacrés à di­
vers terrains de jeux pour lesquels
diverses possibilités seront étu­
diées dans les semaines à venir.
Au cœur du projet, des terrains
de jeux de ballons (football,
hand-ball, basket ... ). Mais
d'autres possibilités sont à
l'étude et le service Vie des quar­
tiers consultera prochainement
l'association Landy Ensemble sur
les divers aménagements que
permette un terrain aussi vaste.
Une réa1isation qui 1. imiterai es
nuisances que connaissent ac-

tuellement le square Henri Roser
et ses alentours.
Des idées en vrac pour cet amé­
nagement : une aire de jeux de
boules, de patins à roulette ou de
vélo, un espace de jeux pour en­
fants, éventuellement un terrain
de tennis. Un projet définitif de­
vrait voir le jour d'ici la fin du
mois d'avril.
Et le terrain pourrait ainsi prendre
ses nouvelles fonctions pour les
vacances d'été.

C.B. •
Photo : Marc GAUBERT
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UNE NOUVELLE
ENTREPRISÉ

Spécialisée dans la distribu­
tion du matériel photogra­
phique la Société Phox vient
récemment d'installer son
siège social 47 rue de la Haie
Coq. Cette centrale d achat
qui était auparavant située à
Levallo-is em ploie une tren­
taine de salariés.

BIBLIOTHÈQUE

La bibliotheque Henri Roser
participe comme tous les ans
et comme toutes les biblio­
thèques d Aubervilliers à
1opération « Rencontres avec
des auteurs» qui amène vers
les enfants du quartier dans
leurs écoles (Edgar Quinet Al­
bert Mathiez et Marc Bloch)
illustrateurs et écrivains.

41
~
~

~_I~él

• Les 3 300 m2 de terràins qu ·occupait la société Progiven vont êtr(f3 prochainem(f3nt
consacrés à divers terrains de jeux dont la réalisation est actuellement à fétude.
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• En dépit des protestations et pétitions, la fermeture de Ilagence est décidée. Les locaux
exigus de Ilagence ne permettent pas de Iléquiper en informatique, invoque la direction.

DÉCENTRALI A­
TIO

ROI S'AFFICHE

A

Des enfants de 1école primaire
Joliot Curie travaillent a un
spectacle orchestré autour du
theme de la mer. Chansons
danses et costumes se prépa­
rent depuis plusieurs mois. La
premiere représentation orga­
nisée pour les parents se dé­
roulera le 13 avril apres-midi a
l'Espace Renaudie. Pour ceux
qui ne pourront assister a
cette premiere représentation,
une autre est programmée
dans le courant du mois de
mai.

Jacques Tardi n est pas seule­
ment un célebre auteur de
bande dessinée il réalise aussi
de superbes affiches qui se­
ront exposées a la biblio­
theque Henri Michaux jusqu'a
la fin du mois.

Grande premiere sur Aubervi-l­
liers : l'Office HLM ouvre une
antenne au 122 rue D. Casa­
nova afin de mieux répondre
aux besoins des 2 000 loca­
taires du quartier. Dirigée par
Mme Biti l'antenne devra rem­
plir un rôle de « mini-Office»
et servira d'opération-pilote.

chercher ens.emble une solution
dl ag rand issement. Proposition
qui n'a pas reçu d'écho si ce n'est
« la décision est prise. » Jean­
Jacques Karman a maintes fois
renGontré les responsables du
Crédit Lyonnais, notamment à
propos de l'extension de la suc­
cursale de la mairie. «A aucun
moment, ils n'ont évoqué la fer­
meture de l'agence de la rue Hé­
lène Cochennec », regrette l'ad­
joint au maire.
En vingt ans d'existence, l'agence
avait créer des habitudes et sa
proximité facilitait bien des dé­
marches. La perspective de se ra­
battre su r les agences de la Mai­
ri e 0U du Fort n'enchante guère
de monde. Il est probable que le
Crédit Lyonnais y perde quelques
clients. « C'est un risque, mais
nous n.'avons pas le choix », ré­
pond M. Hirard.

Maria DOMINGUÈS. •
Photo: Marc GAUBERT

matique. M. Hirard, directeur des
quatre agences d'Aubervilliers,
précise également: « C'est la
seule sur les huit que je dirige
qui n'est pas correctement équi­
pée. » En contrepartie, les clients
du Crédit Lyonnais verront leur
agence de la mairie s'agrandir
tandis qu~ les commerçants et
les artisans bénéficieront d'un ac­
cueil spécifiq ue mais toujou rs
dans le quartier de la mairie. Ce
qui ne console en rien les habi­
tants du Montfort. Dès l'annonce
de la fermeture de leur agence, ils
ont fait appel à la municipàlité
pour intervenir dans ce qui leur
semble être une injustice. Dans
un courrier daté du 5 mars et
adressé à la direction régionale
du Crédit Lyonnais, Jack Ralite
exprimait son inquiétude de voir
disparaître cette agence de proxi­
mité. Dans un mê,me temps,
Jean-Jacques karman, maire-ad­
joint au commerce local, propo­
sait à la direction de la banque de

FERMETURE
DU CRÉDIT LYONNAIS?

1

5

A

Q

L
~ petit lion du Cr~dit Lyon­
nais va bientôt dévorer la

T 'petite agence de la rue Hé­
lène Cochennec. Sa fermeture,
prévue pour le 30 avril prochain,
provoq ue un fo rt méco nte nte-
ment dans le quartier aussi bien
çhez les commerçants que parmi
la population. En moins d'une se­

E mai ne, plus de 250 signatures
étàient apposées au bas des 'péti­
tions qUI circulaient chez les

R commerçants. A la bijouterie,
Mme Chanay ne câche pas s.on
désappointement : « Cette
agence est un atout pour le quar­
tier, explique-t-elle. Par ici, il y a
beaucoup de retraités pour les-
quels se rendre jusqu'à la mairie
ou au Fort pour retirer de l'argent .
est une odyssée. » En dépit du
mouvement de protestation, la di­
rection du Crédit Lyonnais main­
tient sa décision. Motif invoqué :
les locaux exigus de l'agence de
la rue Hélène Cochennec ne per­
mettent pas dé l'équiper en infor-

u
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HALTE! ON JOUE

L'équipe de la haltè-jeux
" .municip~le de la Maladre­

rie ra ppeIlequ'eIl e ac­
cu.eille I~s petits à partir du mo­
ment où ils marchentjusqLi'à
l'âge de 4 ans. Un.e ou deux fois
par semaine (maximum), les pa­
rents qui le souhaitent peuvent y
laisser leurs enfants pour la
j0urn ée 0 U que1ques heu res.
Id~al pour les mamans ou papas
qui ne travaillent pas et souhai­
tent avoir un peu de temps pour
eux, pour les parents. qui aime­
raient voir leur progéniture parti­
ciper à des activités d'eveil en

compagnie d'autres enfants. La
halte-je.ux est ouverte aux en­
fants du mardi au vendredi avec
possibi.lité de déjeuner sur place
certains· jours. Fifi, le cochon
d'1nde, attend de nouveaux co­
pains avec impatience.

M.D. •
Photo: Marc GAUBERT

Renseignements et inscriptions à.la halte­
jeux, le lundi de 9 h à 12 h et de 14 h à
17 h, sur rendez-vous. Adresse : 27 bis,
rue L0 Pez et Ju1es Ma rt in. Tél. :
48.34.46.62.

3e FÊTE DE PRINTEMPS
DUMONTFO T
SAMEDI Il AVRIL 1992

. -

Les Contes de Perrault
PROGRAMME

A partir de 13 h : stands et jeux pour petits et grands

A partir de 16 h : défilé de carnaval avec le Chat Botté

13 h Ouverture de la fête.;. 14 h Fanfare Jazz New Orléans - 14 h 20 Démonstration de Qwan Ki Do
14 h 35 Intermède poétique - 14 h 40 Numéro d'équilibriste - 14 h 55 Intermède poétique - 15 h Annonce
jeu « course en sac» et formation des équipes - Fanfare Jazz New Orléans - 15 h.20 Quadrille du groupe An­
tilles Guyane - 15 il 40 Fantaisie Damigny, chansons - 16 h Danses par l'Omja - 16 h 20 Intervention de l'Ac­
tion catholique - 16 h 40 Groupe de rap de l'Qmja - 17 h Formation du défilé de carnaval avec le char, le
Chàt Bqtté et la fanfqre - 18 h Danses traditionnelles antillaises - 18 h 20 Intermède poétique -
18 h 30 Fanfare Jazz New Orléans pour terminer la fête.
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CETTE PAGE ESt
AUSSI LA VÔTRE.

Vous avez un avis, un té.;.
moig,nage, une proposi~

tian ... Faites-en part en
écrivant à

Aubermensuel
31/33, rue de la Commune
de Paris, Aubervilliers.

REMERCIËMENTS
Nous voudrions remercier les
nombreux amis qui ont répondu
à notre appel à la solidarité en
participant à la tombola, qui a
eu lieu du 15 au 29 janvier der­
nier, en faveur des handicapés
palestiniens de Cisjordanie et
de Gaza, dont beaucoup sont
victimes des ,armes de l'occu­
pant, au milieu de la « révolte
des pierres». '
En tait, symboles de leur peuple
opprimé, ce sont ces handica­
pés qui nous font l'ho,nneur de
nous ,appeler; car leur volonté
de s'en sortirindividuellemeilt
et ensemble nous trace le che~

min de la solidarité humaine et
de la constructÎon persévérante
de 'la 'paix.
Nous attendons maintenant la
venue' de l'un d'entre eux, mo­
niteur sportif.

Je~i1 SAPIN
Association d'Amitié
franco-palestinienne

~'~ubervilliers

FIRMIN GÉMIER

Les copropriétaires ~e l'im­
meuble, sont reconnaissants de
l'intérêt permanent qUQ les élus
d'AubarvHliers témoignent aux
problème~ de logement qui af­
fectent les Albertivillariens, aux
revenus modestes. Nous les re­
mercions chaleureusement pour
la part ,importante prise. à la
réalisation, des travaux néces­
saires à I;entretien et à l'amé­
lioration de leur habitation,
ainsi qu'à l'embellissement de
notre cadre de vie.
P.·:DUGUE et C.SCHIL.TZ

Syndicat
des copropriétaires

de l'immeuble du
21, tue Firmin Gémier

RUE HEURTAULT
J'emprun,te régulièremént la rue
Heurtault et je suis choquée par
son état d'abandon. Les démoli­
tions d'immeubles désertés, les
décharges d'ordures, comme
celle qui est à proximité du car­
refour Heurtault/rue N. Rayer,
donnent un aspect misérable
qu'on aimerait bien ne pas voir
dansuneviIle .q ui se dit sou­
cieuse de SOn environnement
1.1 est bien' de démolir les tau­
dis, mais il serait alissi bien de
veiller au quotidien des habi­
tants de èe quartier, et aux pas-
sants, tout simplement.. ,

L.ucienne P.
rue du Moutier

Il est vrai que, dans ce quartier
qui doit connaître des transfor­
mations importantes, l'environ­
nement quotidien n'est
aujourd'hui pas toujours
ag réable. Notam ment avec les
immeubles et terrains désaffectés
sur lesquels les projets ne se réa­
lisent pas aussi rapidement qu'il
serait souhaitable.
Concernant lè dépôt d'ordures et
de gravats que vous signalez, le
terrain vient d'être clos après
avoir été nettoyé.
S'agissant ,d'une propriété privée,
la ville avait mis en demeure le
propriétaire de le faire. Sans ré­
action de sa part, elle a procédé
elle-même à ces travaux aux frais
du propriétaire négligeant. Les
procédüres qui accompagnent
ces demandes sont cependant
longues et ne fa~i1itent pas leur
mise en CÉuvre.
Gelà étant, nous sommes d'ac­
cord avec vous pour considére-r
qu'un effort doit être fait pour le
cadre de vie quotidienne dans
ces quartiers en mutation. A ce
sujet, une rencontre avec l'asso-

ciatiori Les Sablons a permis
d'envisager quelques améliora­
tions : stationnement mieux or­
ganisé, mur peint, ~ etc. ,Nous au-
rons l'occasion d'y revenir. '

L.a rédaction

LES EMBARRAS
DE LA RUE,

o. CASANOVA

Je prends, tous les matins., la
rue Danielle Casanova pour a,l­
1er à Bobigny. Cette rue e$t en
train de devenir impraticable:
manœuvres de semi-rè~

morques, à la hauteur des rués
Hémet et Crèv~,cœ,ur, stationne­
ment de camions en èharge­
ment ou en livraison, ramas­
Sage ~es ordures... et tout cela
entre 7 heures et 8 heu"res. J'ài
mis jusqu'à 25 m·inutès pour ar­
river au Fort! Dès 9 ~eures,

cette rue redevient sereine. Il
n'y a pas de raison pour que
l'0n soi t réprèssi f envers· ce r­
tains conducte~rs et troplolé­
rants envers d'autres sous pré~
texte qu' ils 0 il t li ri e act ivit é
économique. Un peu de bon
sens est de rigueur ! Autre
chose. J;habite rue de La Cour­
neuve, rue qui est, en partie, en
sens unique, puis, au niveau du
38, en double sens e~ ~e nou­
veau ~n sens unique. Ne vau­
drait-il pasrnieu~, inversér le
sens de la circulation dè l'ave­
nue des Ponceaux et de la fin de
la rue de La Coürneuve afin
d'éviter le croisement de sens à
l'intersection de ce~ deux rues?
Depuis 20 ans que j'habite ici,
j'ai vu d'innombrables acci­
dents car toutes les personnes
qui ne connaissent pas ce dan­
gereux croisement sont sur­
prises.

Vincent GIOCOSO
rue de L.EI Courneuve

La rue Danielle Casanova est une
voie departementale qui, actuelle­
ment, sert de transit entre ban­
lieues. Les travaux de la A86, du
tramway font que sa fréquenta­
t ion e,st t rèsim p0 rtan te
aujourd'hui.
Ces travaux achevés, nouspbu­
vons espérer que nombre de vé~

hicules emprunteront un autre
chémiri, réduisant sensiblement
le trafic sur cette voie.
Cela étant, nous sommes interve­
nus auprès des services compé­
tents pour faire reSpècter les
règleS du Code de la Route et évi~

ter tes stationnements abusifs
aux heures de pointe.
Par ailleurs, nous étudions d~s
possibilités d'aménagémènt vi­
sant à rendre plus fluide la circu­
lation.
Pour ce qui concerne le
deuxième point de votre ·courrier,
je transmets aux services tech­
niques votre proposition.
Croyez, monsieur, que j'apprécie
vos remarqués et suggestions
tarit il est vrai que les problèmes
aètuels de circulation et de sta­
tionnement deviennent de plus
en plus difficiles à résoudre à Au­
bervilliers, comme ailleurs. "

Roland TAYSSE
Maire-adjoint

à la Circulation et
à la vie dés quartiers

Être piêton
c'est bien...

Le stationnement
c'est aussi

mon affaire
~
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Imprimerie

©ffi\® Centrale Offset Services
&.~--

Industriels~ commerçants...

Nous sommes spécialisés dans :
• 1~impression des l~asses~

• feuille à feuille~ offset~

• tous trav~ux d~irnpressions~

• de composition PAO.

CRÈPERIE du MOUTIER
Ouvert midi
et soir
Fermé le dimanche
et le lundi

Galettes de sarrasin
Crèpes de froment

33, rue du Moutier 93300 A,UBERVILLIERS
Tél: 48 34 6181

J74, ~venueJean-J~urès • 9330Q Fort d'Aubervilliérs ~

N
N
L.()
Nc: P. LAVERGNE Ji

48.33.41.46 . 13
dl

AZUR AUTO CASSE
•Réparatipn - Entretien

Mécanique - Tôlerie .- Peinture

~(HAT - VENTE V.O.

CASSE AUTOMOPILE
pièces et Accêssoires

d'Occasion Toutes Marques

•SERVICES CLÉS-MINUTES &PlAQUES

Etudes et devis gratllits par téléphone sous 48 heures.

Ûllvert en août.

73 ~ rue André !(arman 93300 Aubervilliers

Tél : 48.34.26.44
Fax: 48.34.05~93

RAMONAGES
~ntretien c;les V.M.C.

Toute la f~~isteriede bâtimen~

qu~lifiçation$O.P.O.C.B' 511-524. -

E~treprise RAMIER
59, r~e Sçhaeffer 93 300 Aubervilliers

Tél : 48.33~29.30.

Horlogerie - Bijouterie

21, avenue Jean Jaurès 93300 AUBERVILLIERS
Tél·~ 4~.33.78.7~

A SÉCURIT '-

TRANSPORT ENFANTS

VE-RGLAS
59, rue Désiré CHEVALIER

Tél. : 48.58.86.95 93100 MONTREUIL

\>\JSS '0~S SERRURERIE
c~~ \\ DEPANNAGE

~S~ X\\)\)
\) S\ ,-\S~ BLINDAGE DE PORTE

CLÉS MINUTE
ALARMES - PORTE A CODE

INTERPHONES
POSE DE RIDEAUX MÉTALLIQUES

28, rue Henri Barbusse 93300 Aubervilliers



A l'annonce d'une nouvelle réforme
!Je l'enseignement

l'

L'ECOl.E TOUJOURS
EN QUÊTE D'UN SENS

Michèle Molle est professeur d'italien au lycée Henri Wallon. Sa
passion pour l'italien lui a fait choisir l'enseignement. Son attache­
ment à cette langue et la volonté de participer à I~ réussite des en­
fants d'Aubervilliers la font réagir à tout ce qui touche l'école.

Les lycéens et les étu­
diants sont une nouvelle
fois dans la rue à Ilan ­

nonce dlun nouveau projet gou­
vernemental. OU'en pensez­
vous et êtes-vous étonnée de
voir les jeunes manifester?
Michèle Molle: Pas du tout. Ils
ont 'des raisons sérieuses d'être
urie nouvelle fois dans la rue. Je
signale que les enseignants
étaient eux aussi en grève le 30
janvier dernier et qu'une autre
manifestation était prévue pour le
4 avril, toujours sur ces ques­
tions relevant de la réforme Jos­
pin. Ce nouveau projet aboutit en
effet à une diminution des conte­
nus et à une disparition pure et
simple de certaines disciplines.
Sont ainsi dans le collimateur
l'enseignement de certaines op­
tions comme les langues vi­
vantes, le latin, le grec, les
sciences économiques et so­
ciales et enfin les arts. C'est au
final un rétréciss~ment du choix
des options offertes aux élèves
avec la perspective d'être placé
ai nsi dans un « carcan » dès la
seconde.
Ouelles en sont les consé­
quences concrètes pour les ly­
céens?
M. M. : A Henri Wallon, par
exemple, alors que tous les
élèves de seconde suivent les
cours de sciences économiques
cette année, seules quelques
classes survivront à la prochaine
rentrée. D'aut re part, 1e 1ycée

propose un large éventail de
langues. Outre l'anglais et I,'alle­
mand, on y ense.igne aussi l'es­
pagnol, l'italien et le russe. Or,
avec la nouvelle réforme, ces
deux dernières langues sont me­
nacées à moyen terme. Même
l'espagnol qui paraît une langue
« sonde» risque de voir ses ho­
raires diminués. Et qui dit dimi­
nution d'horaire, dit aussi possi­
bilité pour l'administration de
charger davantage encore l'effec­
tif des classes.
Il y a deux ans, dans la rue, les
lycéens exigeaient des sur­
veillants. Aujourd'hui, certains
d'entre eux manifestent, un
livre d~ latin eil guise de ban­
derole. Oue s'est-il passé?
M. M. : Les lycéens refusent,
dans les deux cas, l'appauvrisse­
ment de leur formation. Ils sont
tout aussi sensibles aux condi­
tions de leurs études qu'à la dé­
fense du patrimoine culturel.
Quant à ceux qui manifestent
avec leur livre de latin - qui sont
d'ailleurs des étudiants plus que
des lycéen - ils sont mus par un
souci de conserver, voire de dé­
velopper, toute la diversité de la
culture française. Chaque fois
qu'un pays coupe un bout de ses
racines, il se prive de quelque
ch 0 se d' important. Il crée des
conditions d'avenir de mauvaise
qùalité. Le fatin appartient à notre
histoire et, avec sa disparition,
clest notre mémo-ire qui est en
jeu.

A moins d'un an de l'ouverture
des frontieres, ne' trouvez-vous
pas cette réforme un peu en dé­
calage?
M. M. : En ce qui concerne les
langues vivantes, je pense que
c'est un non-sens tout à fait
scandaleux. D'aillewrs, les gens
ne comprennent pas. D'un cqté
on construit l'~urope en nouS dé­
clinant à tous les te'mps Ja néces­
sité pour les Français de multi­
plier les échanges, de rautre on
sacrifie l'enseignement 'des
langues !
N'est-ce pas plutôt une façon
de laisser le champ libre aux
écoles privées ou de s~ déchar­
ger de lE!ur enseignement sur
les collectivités locàles ?
M. M.' ': De toute manière, c'est
une grave mise en cause du $er­
vice public qui va accentuer les
inégalités entre les familles.
Ouell'es sont les motivations
d'un tel projet?
M. 'M. : La volonté d'économie
du ministère de l'Education na­
tionale est indéniable. Il est vrai
que la formation coOte cher, mais
un pays qui 'forme sa jeunesse
investit sur l'él;venir. En ·outre, la
réforme est pilotée par le refus
de recruter des enseignants en
nombre suffisant. Au lieu de
rend re le métie r plus "·9.ttrayant
par une nécessaire revalorisâ­
tion, on redép·loie. C"est-à-d ire
que l'on t~nte de persuader les
enseignants en poste de travailler
un p~u plus, en les incitant, par

exemple, à enseigner autre chose
que ce pour lequel ils ont été for-
més. ·
A chaque fois qu'il est question
de l'écoIQ, ce sont toujours des
élève$ quï' sont en pr~mière
ligne'. Il semble que ~es ensei­
gna nts s·o ie'n t un peu à 1a
traÎne. Qu'en pénsez-vous ?
M~ M. : Il' y a du vrai et du
moins vrai. Je 'ne voudrais pas
gommer le malaise des en'seh
gnants car il 'est bien réel. Il
existe. Il se no~rrit de toutes les
désill usions et des déception$
subies depuis dix ans. Mais je
crois que rien nlest définitif. Lés
enseignants' ont choi~i ·leu r mé­
tier, ils sont toujours pas'sionnés
par leur discipline et lienvie dela
faire partager. Ciest un atout
grâce auquel·beaucoup de pro­
grès sont possibl,es. Je crois
que dans les lycées, tout ri'est
pas noir.
Sil e's jeu ~ es a:p paraissen t
comme les ambassadeur~ de
l'é'cole à l'extérieur, à l'inté­
rie~r il semb'é que les profes­
$eurs' s0 le nt un pe u -l es
maÎtres. Qu'~n pensez.-vous ?
M. ·M. : Je ne le érois pa$ ! Ils
ne sont pas satisfaits de ce qui
se passe à llécole et veulent que
cela change. L'école ne doit pas
~tre uniquement l'affaire d~s en­
seignants. L~s parents d'élèves
devraient davantage être de la
partie. Mais les choses n'évo­
luent pas aussi vite qu'~lIes le
devraient. L'élève est souvent
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très seul dans son rapport à
l'école et n'a guère de discus­
sions avec ses parents sur le su­
jet. Quant aux parents, ils esti­
ment en général que l'école
relève du domaine des ensei­
gnants et qu'ils n'y peuvent rien.
Pourtant, un échange plus riche
et plus confiant entre élèves, pa­
rents et enseignants, profiterait
à tous. '
Pensez-vous que l'école perde
un peu de son sens dans notre
société?
!VI. M.': Tout ce qui se passe à
l'école reflète ce qui se passe
dans la société. Si ce qui est en­
sei'gné à l'école n'a pa~ de sens
pour nombre d'élèves (ce qui se
traduit concrètement au lycée
par des absences ou des devoirs
non rendus), c'est sans doute
parce que les contenus d'ensei­
gnement sont à revoir, mais
aussi et surtout parce que les
perspectives offertes par la so­
ciété à la jeunesse n'ont rien de
réjouissant. Comment voulez­
vous que l'enseignement ait un
sens alors le chômage touche
en priorité les jeunes? Ce n'est
guère stimulant. Par ailleurs, on
entend souvent diré que l'école
est responsable du chômage.
C'est faux! Si les jeunes n'ont
pas de travail, c'est d'abord
parce qu'il n'y a pas d'emplois.
N'existe-t-il pas', enfin, un dé­
calage entre l'enseignement
dispensé et l'environnement
quotidien des enfants?
M. M. : Bien sû'r; l'école n'est
pas le seul lieu où les enfants
apprennent: les lectures, les ac­
tivités avec les copains, les va­
cances même, et bien sûr la té­
lévision, $ont des sources
d'information; je constate, que
mes élèves m'ap po rte nt ce r­
taines éléments sur des sUjets,
pro b1èm,e s des0 ciété par
exemple, tout simplement parçe
.qu'ils ont vu' à la télévision des
reportages qui en traitaient'" ;
mai s ces con na issan ces s0'n t
parcellaires... il faut les mettre
en ordre, le's enrichir. J'aimerais
pouvoi r davantage parti r de ce
que les élèves savent grâce à
leur environnement, qui est
riche et divers à Aubervilliers,
pour le structurer, le dépasser...
mais là, il faut revoir les effectifs
des classes et la formation des
enseignants» .

Propos recueillis
par Çlaude GROS •
Photo: Marc GAljB~RT



Dorlia Polyscreen, décorations
~t ilJ1pressions d'objets

QUAND L'OBJET SE PARE

• «Notre matériel est capable d'imprimer des motifs sophistiqués sur les supports les plus
divers », explique M. Chardonnier, P.-D.G. de l'entreprise. Une bonne raison pour les grands
parfumeurs d'être parmi leurs clients!

Plat à chien, flacon de par­
fumen 'C ris tal, aér0sol,
capot de voiture ou

simple cuvette en plastique, Dor­
lia Polyscrenn n'a peur de rien et
s'exprime sur tout. Et pour
cause: avec un parc de 35 ma­
chines, dont 6 chaînes automa­
tiques, l'entreprise décore et im­
prime toutes sortes d'objets en
verre, en plastique et en métal.
Pour ce faire, cinq techniques
sont appliquées: la métallisation
sous vide, le la"quage, la dorure à
chaud, la sérigraphie et la tampo­
graphie. Implantée àAubervilliers
depuis 1957, la société s'étend
sur 1 200 m2 au 23 de la rue Eli­
sée Reclus.
Dans une longue et unique bâ­
tisse qui cou rt derrière les pa­
villons bordant la rue, hommes,
femmes et machines se côtoient.
Ici, point d'affrontement, la ma­
tière grise est aussi importante
que l'outillage. « Notre matériel
est capable d'imprimer des mo­
tifs sophistiqués sur les supports
les plus divers, mais il appartient
d'abord aux régleurs de préparer
la machine avant de lancer l'im­
pression », explique M. Charbon­
nier, P. -D.G. de la société. Cette
mise au point demande des
heures, parfois des jours, aux
trois régleurs de l'entreprise. Ce
fut encore récemment le cas en
séri;graphie pour appliquer la
griffe d'un grand parfumeur sur
des flacons. Comment imprimer
uniformément une surface bom­
bée? Un millimètre d'erreur et la
jolie fleur jaune se serait trans­
formée en une affreuse omelette
baveuse. La solution ne vint
qu1après une semaine de calculs
savants et d'essais. Même l'im­
pression d'un rectangle jaune et
d'une marque sur un simple plat
à chien en plastique demande de
la préparation. Il faudra d'abord

Laque de Chine, ronce de noyer,
loupe d'orme, marbré vert ou
rouge Ferrari. Dorlia Polyscreen
travaille en couleurs. Spécialisée
dans la décoration d'objets
divers, cette petite entreprise
du Montfort navigue sans cesse
entre le traditionnel
et la technique de pointe.
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le « flam mer» pou r rend re ru­
gueuse la surface trop lisse du
plastique sur lequel l'encre n'ac­
croche pas. Ce jour-là, c'est
Abdu qui s'en charge. Sur une
chaîne équipée de pointes, il fait
tourner les écuelles rouges de­
vant une flamme avant de les
passer à sa collègue Florinda, as­
sise en tête de la chaîne, qui va
personnaliser les plats. D'un
geste vif et précis, elle les place
sur un moule, imprime le motif,
vérifie le résultat et les dépose
sur le tapis de la sécheuse.
Voilà pour la sérigraphie - tech­
nique d'impression à l'aide d'un
écran de soie dont on laisse libre
les m:ai !Jes correspondant" à la
surface que !"I on peut imprimer ­
aspect le plus traditionnel de
Dorlia Polyscreen. Aujourd'hui, le
nylon a remplacé la soie utilisée



UN 'ARIAGE
HEUREUX

Dorlia Polyscreen est la fille
unique de deux sociétés qui
ont fusionné. L'année derniere,
M. Charbonnier, Président di­
recteur général de Dorlia se
voit contraint de quitter ses lo­
caux parisiens situés dans le
XIXe. L'opportunité se présente
d'acquérir Polyscreen a Auber­
villiers et d'y installer les activi­
tés de Dorlia. Créée en 1948
la société Dorlia était compo­
sée de 12 personnes. Poly­
screen née en 1957 comptait
24 salariés. Depuis 1991, les
36 salariés des deux départe­
ments travaillent ensemble
échangeant leur savoir. Mo­
nique Gillet pour Dorlia et
Jeanne Goubin pour Poly­
screen sont chargées conjoin­
tement de l'administration de
ce mariage heureux.

• Dorlia Polyscreen réalise une gamme très étendue de décorations et d1impressions sur
toutes sortes d10bjets allant du flacon de parfum au plat à chien en passant par les capots
et les aérosols.

• La Sté Dorlia Polyscreen est la seule à pratiquer la
métallisation sous vide dans la région parisienne.

par les Chinois, inventeurs de
cette technique, mais le principe
reste le même. Ici, c'est Ginette
B. qui fabrique les écrans dans
son petit atelier situé au premier
étage. Arrivée en 1976 dans la
société, elle est passée de l'em­
ballage au flammage avant de de­
venir la préposée aux écrans
qu'elle classe soigneusement
dans les rayonnages de son lo­
cal. Ici, .on ne craint pas la rou­
tine. Le savoir-faire est sans
cesse sollicité par l'exigence de

qualité et les soucis ne manquent
pas : détection des objets défec­
tueux qui se déforment à l'im­
pression, délais à respecter, ma­
chines qui flanchent. .. Autres
soucis cette fois-ci pour la direc­
tion : se moderniser tout en res­
tant prudent sur les dépenses,
trouver du personnel qualifié...
Il n'existe en effet aucune école
de sérigraphie et très peu pour
l'enseignement des autres tech­
niques. Véritable paradoxe au re­
gard du développement du sec-

teur de l'emballage « qui s'est,
lui, considérablement sophisti­
qué », précise M. Charbonnier.
Une bonne moitié des salariés
habite Aubervilliers et l'autre les
communes avois·inantes. Cer­
tains sont là depuis plus de vingt
ans et ne s'en plaignent pas:
.« La routine? Connais pas », af­
firme Jean-Pierre Boudu, chef
d'atelier. Entré dans l'entreprise
il y a vingt-cinq ans, il est caté­
gorique : « On n'a pas le temps
de sombrer dedans.. Toutes les
techniques utilisées ici requiè­
rent beaucoup de vigilance et
d'attention. Quand une machine
se dérègle, si celui ou celle qui
la manipule ne veille pas au
grain, les pertes peuvent être
énormes. »

Capable de décorer trente mil­
lions d'objets par an, la société
Dorlia Po..lyscreen est la seule à
pratiquer la métallisation sous
vide dans la région parisienne. A
l'heure où les progrès technolo­
giques mettent trop souvent les
hommes sur la touche, Dorlia
Polyscreen peut se vanter de sa­
voir concilier avec succès la
compétence humaine et les avan­
cées technologiques.
Petite mais costaud !

Maria DOM'NGUES •
Photos: Marc GAUBERT

T
Dorlia Polyscreen utilise les
cinq techniques suivantes:
La sérigraphie: impression
d'une ou plusieurs couleurs
sur divers objets aux formes
variées. La tampographie :
technique qui permet de dé­
corer ou de marquer des ob­
jets en verre métal ou plas­
tique dont la forme spécifique
ne permet pas le passage en
sérigraphie. La dorure à
chaud : marquage a plat ou
en circulaire en or, argent ou
autres couleurs sur toutes
pieces plastiques (c est un
film qui est déposé sur 1objet
et non de 1 encre comme en
sérigraphie). La métallisation
sous vide: technique qui
donne un aspect métallique à
tout objet en plastique apres
un traitement spécial. Le la­
quage : grâce à ce procédé il
est possible d obtenir un as­
pect mat satiné ou brillant
avec un décor translucide ou
opaque. Sur verre ou plas­
tique tous les effets spéciaux
sont possibles tels que les
décors façons ronce de noyer
granite jaspe nacre mou­
cheté etc.
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Quand la publicité se nOll1l11ait réclall1e

1""

UNE PAGE DE RECLAME
"AU Xlxe SIECLE

« Combien de
personnes
hésitent
à se purger
par répulsion de
l'huile de ricin ou
de la grande
quantité
de liquide
à boire!
La délicieuse
liqueur purgative
Deloye semble
tout indiquée à
ces personnes
difficiles ».

Voilà comment la
pharmacie
d'Aubervilliers
E. Deloye
annonçait sa
réclame en 1897,
tin de siècle,.
où le trio·mphe de
la publicité se
manifeste
vraiment
par la rencontre
de l'annonce et
du journal.

~ff1C1l[sAMfm01INES'CHUWtnûeNartel'P~ ~.
t

• La réclame à même le mur ou sur une affiche avait connu un tel succès qu1elle fut
réglementée par un droit de timbre dès 1819 tout comme celle relative aux divertissements.
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• La disparition des hommes sandwiches et des carrioles des petits commerçants marque
un tournant de la vie économique et Ilapparition de nouveaux supports publicitaires.

• Imprimer les en-têtes de leur papier à lettre, factures et
bons de commande avec des vignettes, des symboles et
des dessins représentant leurs établissements, Lin support
publicitaire qu1utilisaient certains industriels.

•Nora MEZIANI
Illustrations: Archives
municipales d'Aubervilliers

Les affiches relatives aux divertis­
sements, comme cell~s du chas­
se ur mexi cai 6~ Alzard ès et 'd e
l'équilibriste indien D' Citting Bull
de passage à Aubervilliers, ou re­
latives aux exhibitions, aux spec­
tacles et àtous les établissements
tenus par des particuliers, furent
soumis à cette taxe, alors que les
annonces de foires, marchés,
fêtes publiques en étaient exemp­
tées.
En 1848, une circulaire du Préfet
de police vise à empêcher les
crieurs de circuler dans les com­
munes des banlieues pour y
vendre des écrits et les annoncer
à haute voix; depuis, cette pro­
fession n'a cessé de décroître,
jusqu'à complètement dispa­
raître.
Aujourd'hui, les formes que peut
prendre la publicité sont bien dif­
férentes de celles d'antan; les
hommes sandwiches ont disparu
ainsi que les carrioles des petits
commerçants avec leurs pan­
neaux vantant les mérites de pro­
duits parfois aussi farfelus que
cette belle époque qui marque un
tournant dans la vie économique
d'Aubervilliers.

des contrefaçons», en expliquent
peut-être la raison.
La télévision, la radio et les salles
de cinéma n'existaient pas et
pourtant les industriels et les
commerçants réussirent à trouver
d'autres sLJ pports pou r leu r ré­
clame ; les sociétés Pivert et Au
vrai régal choisirent la carte pos­
tale afin de cristalliser, dans le
temps et l'espace, la parfumerie et
les tripes à la mode de Caen. Il est
difficile d'évaluer les fluctuations
des ventes en fonction de la publi­
cité, mais une chose est sûre:
tout Aubervilliers et le départe­
ment connaissaient ces établisse­
ments grâce, notamment, à l'en­
voi de ces cartes postales.
Certains industriels d'Aubervilliers
étaient encore pl-us malins que
cela puisqu'ils prirent l'habitude
d'imprimer leur papier à lettres et
les documents nécessaires à leurs
affaires, avec, comme en-tête, des
vignettes, des symboles et des
dessins représentant leurs établis­
sements.
A l'époque, les hommes n'avaient
pas éncore pensé à la publicité
sur les tramways. Toutefois, dès
le début du siècle, la réclame à
même le mur ou sur une affiche
connut une telle f'rénésie et un tel
succès qu'elle dut être très sévè­
rement réglementée par un droit
de timbre dès 1819.

ployaient sur les murs de la ville,
la Société Générale, pour « favori­
ser le développement du Com­
merce et de l'induStrie en
France », signale dans le Journal
de Saint-Denis son bureau d'Au­
bervilliers au 21, rue de Pantin.
Les commerçants d'Aubervilliers
n'ont pas su saisir l'opportunité
que le jou rnal leu r offrait; les
conditions économiques de la
ville; les traditions commerciales
et la méfiance des consomma­
teurs à l'égard de la réclame:
« exigez le nom et méfiez-vous

9, ~;~..tJJ: ~ .
~,Jl

~ __.LY/_

Il n'y avait pas de joli rnal à Au­
bervilliers, avant l'Echo
d'Aubervilliers qui n'est apparu

qu'en 1904. Quelques comlTier­
çants de la commune, désirant in­
former les consom mateu rs de
leurs produits, ont dû négocier
avec le Journal de Saint-Denis car
« la publicité du journal est, de
toutes, la préférable: l'affiche
coûte cher et est aussitôt recou­
verte, le prospectus n'est pas lu et
mal distribué».
Les Albertivillariens n'avaient pas
les moyens ou plus exactement
n'étaient pas prêts à passer de la
simple information commerciale
au désir de persuader le public
d'acheter.
A la fin du Xlxe siècle, les jour­
naux français étaient beaucoup
moins abondants, moins riches et
moins dynamiques que leurs
confrères anglo-saxons ou ger­
maniques.Le groupe Havas domi­
nait déjà le marché de la publicité,
mais c'est la Société générale des
annonces, constituée en 1857, qui
s'occupait de la publicité à Paris
et de l'affichage dans toute la
France. Les journaux, tel que celui
de Saint-Denis, ont essayé de gé­
rer directement leLir publicité mal­
gré leur faible prix de vente; une
page et demie recouverte de tous
les produits du département. Ce
sont su rtout des marchandises
alimentaires et pharmaceutiques.
Les méthodes de la publicité ne
sont pas encore percutantes;
néanmoins, les commerçànts ont
déjà saisi qu'il fallait séduire les
femmes, car l'homme gagne l'ar­
gent mais la femme le dépense !
Alors que les grandes marques
françaises comme la mehthe Ri­
clès et le Chocolat Meunier se dé-
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AUBERVILLIERS Al'HONNEUR
SUR FR3

'émission Saga-Cités de FR3 avait choisi Aubervilliers pour abor­
der le theme de la présence des artistes et de la culture dans une
ville de banlieue. Des équipes de la chaîne ont tourné dans la

Maladrerie, aupres des habitants et des artistes, pour essayer de
comprendre ce que cette rencontre avait apporté aux uns et aux
a.utres.
Une belle émission où tous les problèmes ont pu être abordés, aussi
bien dans les reportages que dans le débat qui a réuni autour dAline
Pailler, 1animatrice de l'émission, Claude Chouteau qui avait suivi
l'i nstallation des ateliers d'artistes, Rachid Ki m,ou n, sculpteu r
Lysiane Begue, responsable d1une association de parents d'éleves et
Mélik Ouzani peintre. Jack Ralite présent dans la salle n'a pu inter­
venir dans le débat, a la demande du CSA, pour cause d'élections

ET AU XXe SALON DE LA MÉDECINE
ans le cadre du xxe salon de la médecine (MEDEC), les collecti­
vités locales étaient invitées à participer au concours national,
Les maires de France et la santé, en présentant une action pilote

en matiere de prévention.
En choisissant de retenir, parmi les nombreuses autres actions lo­
cales de promotion de la santé, celle concernant la prévention alcoo­
lique, Aubervilliers figure, avec Besançon et Lorient, parmi les lau­
réats. La ville obtient le 3e Prix. Il a été remis à Jack Ralite, le 1er
avril, lors d'une cérémonie officielle, en présence de tres nom­
breuses personalités.
Réalisée par l'association municipale du Carrefour pour
l'Information et la Communication a Aubervtlliers, la K7 vidéo illus­
trant le theme sélectionné était par ailleurs diffusée en continu pen­
dant toute la durée du salon

UNE DÉCOUVERTE
SPECTACULAIRE

pectaculaire découverte des ouvriers travaillant a la réhabilita­
tion des espaces extérieurs de la cité du 38, rue Hémet. En
creusant une tranchée, ils ont mis a jour un squelette que cer­

tains considèrent déja comme la plus grande découverte archéolo­
g.ique de Ille-de-France. Il s'agirait en effet des ossements de l'
Homo Virtutis (ou Homme des Vertus) vivant dans la Plaine, il y a
plus de 10 000 ans. La composition de la terre, déja favorable à la
conservation des oignons et autres légumes, expliquerait le parfait
état du squelette. Il est actuellement aux services de l'identité histo­
rique. La Société d histoire ne se prononce pas pour l'instant.
Responsable des services municipaux de voirie, monsieur Vidal a
pour sa part décidé de repousser la date de son départ en retraite.
Le chantier quant a lui ne devrait pas connaître de retard.

FESTIVAL VOIX DE FEMMES
Iles ont de la voix et
elles 1ont prouvé.
Les 20 et 21 mars

dernier, les auditeurs du
Caf'Omja se sont régalés
lors du festival Voix
de Femmes. Malika et
son jazz reggae et le
rythm'n blues de Jody
Swift and The Damge
Sisters ont mis les corps
en transe dès le vendredi
soir. Le lendemain, la
Word Music de Siriakhan
et de Cartel Del Barrio
achevait de séduire le
public du Caf'Omja qui
si·gnait la son quatrième
festival du genre •
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EN PISTE POUR LE TRIATHLON
ourse de vitesse, lancement de cerceau et saut en longueur étaient les
disciplines demandées au triathlon organisé conjointement par Alain
Verdeil conseiller pédagogique et Francisco Corréas directeur-ad­

joint du service municipal des sports. Plus de 300 enfants se sont mesu-
rés sur les stades du Dr Pieyre et André Karman le 27 février et le 19 mars
derniers. Au total, 18 classes élémentaires en provenance de différentes
écoles d'Aubervilliers ont participé à ce triathlon. Cette intiative servira en
outre à détecter la classe la plus performante en vue de participer au pre­
mier championnat de France organisé par l'Union sportive de 1enseigne­
ment du premier degré qui se déroulera au mois de juin prochain. Que les
meilleurs gagnent!

xxeCOUPE DES SAMOURAis

LÉONCE ET LÉNA

vec leur classe ou avec leurs parents, ce sont des cen­
taines d'enfants d AUBervilliers qui sont venus applaudir
du 15 au 27 mars au Théâtre de la Commune Pandora

Léonce et Léna une comédie en trois actes de Georg
Büchner adaptée en spectacle de marionnettes par Grégoire
Cal·lies du Théâtre du Chemin Creux. Et apparemment vu
1 enthousiasme de la salle nos chers bambins semblent avoir
appréciés. Alors bis repetita placent. Les marionnettes ont
encore de beaux jours devant eUes pourvu que le spectacle
soit de qualité.

,
DEPART

EN RETRAITE
ttendue et fêtée comme
il se doit la vingtieme
coupe des Samouraïs

organisée par la section des
Arts martiaux du CMA s'est
déroul·ée les 21 et 22 mars
dernier. Il aura presque fallu
pousser les murs du gym­
nase Manouchian pour ac­
cueillir le public, chaque an­
née plus nombreux et les dix
nations, dont le Japon qui
participaient à cet événement
sportif. En tout plus de 2 000
personnes. Autre événement
marquant: la présence de
Maître Michigami et la fraî­
cheur de ses 80 printemps.
C'est le maire Jack Ralite as­
sisté de son adjoint aux
sports Bruno Zomer qui re­
mettait les récompenses aux
vainqueurs.

vocat chargé d assurer les
permanences juridiques
gratuites qui ont lieu

chaque semaine à la mairie
Maître Henri Ducros vient de
prendre sa retraite. Sans effet de
manche et depuis plus de qua­
rante ans il a écouté, conseillé
guidé des milliers de personnes
a faire valoir leurs droits. En
tout plus de 40 000 consulta­
tions que Jack Ralite a amicale­
ment saluées lors d une petite
réception d adieu. Trois jeunes
avocates Françoise Ochs
Emmanuelle Lechevalier et
Isabelle Moldoch prennent au­
jourd hui le relais. Aubervilliers­
Mensuel leur souhaite la bienve­
nue
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BERTRAND TAVERNIER ÀAUBERVILLIERS

ntre 1954 et 1962 près de trois millions de jeunes Français, appelés ou rappe­
lés, ont fait une guerre qui ne voulait pas dire son nom. Trente ans apres, ceux
qui n'ont jamais parlé racontent. Cest le theme du tres beau, mais aussi tres

lourd par ses enseignements et les révélations qu'il apporte, film de Bertrand
Tavernier et Patrick Rotman. Lundi 16 mars, La guerre sans nom était présentée au
Studio d'Aubervilliers, en présence de Bertrand Tavernier invité par Jack Ralite, dans
une salle ou le public était venu extrêmement nombreux pour voir le film et partici­
per au débat qui se prolongea fort tard dans la soirée montrant ainsi son intérêt
pour une période de notre histoire pas si éloignée et qui semble pourtant si profon­
dément enfouie dans nos mémoires, qu'on oublie d'en parler.

C.I.O. TOUT NEUF
e Centre d'informations et d'orientation,
anciennement situé au 3 rue Réchossiere,
vient d'emménager dans de nouveaux lo-

caux au 80, rue Henri Barbusse, tout près du
college Jean Moulin. Les locaux ont été inau­
gurés le 17 mars dernier par Georges Valbon,
président du Conseil général, Jack Ralite,
maire Madeleine Cathalifaud et Jean-Jacques
Karman conseillers généraux. Les sept
conseillers d'orientation et le personnel admi­
nistratif disposent désormais d'un outil adapté
a l'accueil des jeunes et des adultes qui vien­
nent les consulter, pour orientation, reconver­
sion ou simples conseils. Rappelons que le
CIO est ouvert du mardi au vendredi de 9 h à
17 h, et le lundi Jusqu a 19 h

RENCONTRES
POUR UNE CITÉ DES ARTS
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e projet de la ville concernant une Cité des Arts a bâtir a l'intérieur
des remparts du Fort d'Aubervilliers suit son chemin, lentement
mais sûrement, et comme disent sagem'ent nos voisins transal-

pins: « Qui va piano va sano e va lontano ».

Les 9 et 11 mars derniers deux réunions d'information a destination
de la population d'Aubervilliers étaient organisées par Jack Ralite et
Pascal Santoni, chargé de mission par le Maire sur ce projet. La pre­
miere conviait une cinquantaine d'artistes du quartier de la Maladrerie,
proche du futur lieu d'implantation, a une rencontre au Café L'Expo. La
seconde, a l'Espace Renaudie, permit à l'ensemble de la population de
ce quartier de mieux comprendre ce que la ville souhaitait faire, et
peut-être surtout ne pas faire, de ce lieu superbe, abandonné depuis
trop longtemps, depuis trop longtemps inaccessible a la population.
Ces discussions ont permis de préciser les finalités du projet, de réta­
blir les idées fausses, les inquiétudes, notamment celles concernant le
devenir des jardins ouvriers qui demeureront bel et bien sur le lieu.
Le Fort est a reconquérir. Une reconquête qui ne pourra se faire,
comme le soulignait Jack Ralite tout au long de la discussion, sans le
soutien, la vigilance et la participation active de tous les
Albertivillariens. Plus qu'une Cité des Arts, c'est un quartier qui reste à
inventer, un réseau de relations riches et denses entre artistes, popula­
tion et industriels qu'il nous faut à présent tisser, pour que ce projet
reste le nôtre, celui de tous les AlbertiviHariens
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LA FIN DE LA GUERRE D'ALGÉRIE

ne cérémonie commémorative avait lieu le 19 mars dernier dans
le hall de l'Hôtel de Ville pour célébrer le 30e anniversaire de la fin
je la guerre d'Algérie. Entouré des membres du bureau municipal

des représentants de la FNACA et des autres associations d'anciens
combattants, Jack Ralite s inclinait devant la plaque qui rappelle que
dix-sept Albertivillariens sont morts en Afrique du Nord. Leur mémoire
figure désormais aux cotés des victimes des autres guerres. Dans une
intervention empreinte d'émotion, le maire rappelait toute la place prise
par Aubervilliers en faveur de la paix pendant ces années de guerre. Il
rappelait également, au moment ou l'apartheid marquait un nouveau
recul en Afrique du Sud, la nécessité d'aider l'Algérie à surmonter ses
difficultés actuelles

HOMMAGE ÀJEAN COCTEAU AU TCA

EXPO ART'O
u 17 février au 27 mars la Galerie Art'O exposait en co­
production avec le Conseil général, des œuvres du peintre
Gianni Burattoni. Une exposition-environnement qui

constituait le premier volet d'une trilogie dont le pivot est le
poème de Jean Ristat L'Hécatombe de Pythagore. Dépassant
les limites du tableau Gianni Burattoni avait utilisé la topogra­
phie même du lieu de son expo la Galerie Art'O pour réaliser
ses œuvres transformant ainsi l'espace en champ de forces
de tensions et d équilibre

PARLONS D'AMOUR (SUITE)
l'initiative des membres de l'association pour le dévelop­
pement de la commune de Boully petite ville de
Mauritanie, une rencontre a récemment eu lieu avec les

résidents du foyer de la rue des Fillettes et le docteur Luc
Ginot du service communal d'hygiène et de santé. La discus­
sion a porté sur la prévention du sida, son approche médicale
l'impact de l'épidémie sur le développement de 1 Afrique. Cette
rencontre qui s'inscrivait dans les prolongements de la cam­
pagne Parlons damour était suivie d un autre rendez-vous le
29 février avec cette fois les résidents du foyer du boulevard
Félix Faure

ean Marais François Périer Jean Delannoy. Laf­
fiche est déjà bien alléchante. Ajoutons-y
Cocteau le tableau est plus que complet. Samedi

29 février Jean Marais François Périer Jean
Delannoy avaient tenu a être présents au Théâtre de
la Commune Pandora ou était rendu un hommage a
Jean Cocteau dans le cadre du Festival Les Acteurs à
1 Ecran. Sorcier enchanteur magicien génial illusion­
niste pour parler de Cocteau de son œuvre qui conti­
nue bien au-delà de lui-même bien au-dela de la
mort à subjugue r des g,énérat ionsentiè res 1es
termes ne tarissent pas d éloges. Le public venu par­
ticulièrement nombreux voir ou revoir La Belle et la
Bête, L Eternel Retour, Orphée Le Testament
d'Orphée... 1 a encore une fois prouvé : le talent n'a
pas d âg,e. L'hommage certes prématuré mais cha­
leureux et sincère rendu indirectement cette après­
midi la par tous les Albertivillariens à François Périer
et Jean Marais n en était que la juste confirmation
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/ Fr;) Maçonnerie - Peinture
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";(~ijJ O·ÉCORATION EN TOUS GENRES

209, bd Félix Faure 93300 AUBERVILLIERS
Tél. : 43.52.73.35

. CHRISTELLE

Coiffeur - Styliste - Visagiste
NOUVELLE DIRECTION

II~~!

(()~ 43.52.42.31
113, avenue Jean Jaurès. 93-300 Aubervilliers. Mo 4 Chemins

Maison fondée en 1848

DOLYNE
Soins de Beauté

PARFUMERIE

Remise de 20% sur articles magasin

4, rue du Docteur Pesquê 93300 AUBERVILLIERS
Tél. 48.33.09.83

-+ consultez l'Annuaire Electronique
~ Nom LACoUR':'" r" =Loc AUBERVILLIERS
5 == :: Dept 93
~

MOBILIER DE BUREAU

CABINETS DE TRAVAIL - SALLES DE
CONFERENCES - MOBILIER ­

SYSTEME ET INFORMATIQUE - SIEGES-
. BIBLIOTHEQUES - CLOISONS -

BOIS DIVERS .. SERIE OU SUR MESURE
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LlVRAISON RAPIDE - CATALOGUES
SUR DEMANDE - MAGASIN
D'EXPOSITION - SERVICE APRES-VENTE

SOCIÉTÉ LACOUR
SHOW ROOM : 51, RUE DE PRESLES

93531 AUBERVILLIERS CEDEX

(1) 48.34.18.25
FÀX 48.34.25.16



D,onner, échanger, vendre ou
acheter: les petites annonces
sont gratuites.
Rédigez votre annonce en 25
mots maximum et adressez-la
à Aubervilliers-Mensuel,
31/33, rue de la Commune de
Paris, 93300 Aubervilliers.

SERVICE

enft, 350 F ; poussette transfor­
mable landau, 400 F ; poussette
avec habillage + combinaison,
300 F ; lit 1 pers. + matelas +
sommier 500 F ; parc transfor­
mable lit voyage pour bébé + jeu,
300 F. Tél. : 48.34.89.98.
Vends tenta 4 pl., 3 pièces, ser­
vie 2 mois,_ 2 -000 F.
Tél. : 48.39.34.51 ap. 18 h.
Vends chauffage eau gaz ELM
Leblanc nêuf, 1 000 F; chaîne hi­
fi Sony, 2 5QO F.
Tél. : 48.36.62.40 ap. 19 h30.

pame 45 ans aide-compt.,
(clients, fournis., aimant contact)
cheche emploi. Tél. : 48.47.88.23
le soir apr~s 19 h.
J. F. 28 ans, cherche emploi se­
cr~taire dactylo, libre de suite,
étudie ttes propositions.
Tél. : 49.37.20.12.
Jardini'ère d'enft cherche enfts à
garder ou ménage.
Tél. : 48.39.99.01 ap. 19 h.
Dame sérieuse cherche bébé ou
enft à garder'ia journée, secteur
Quatre Chemins.
1éL : 48.39.21.02 ap. 15 h 30.
J. f. étud'iante cherche enft à
garder' les mercredis, week-end,
vac. scol., après l'école.
Tél. : 48.39.04.35 (Suzy).
Cherche enft à garder, à partir
de aans ou s'occuper pers. âgée
(dépend.) Tél. : 48.33.1'2.04 (dès
19 h, demander Elsa). '
Perd~f le 20/2 éaniche l11â le 1
an, GOu!. abricot, queue longue,
Tél. : 48.39.23.56 (ap. 18 h) ou
47.31.45.54. Forte récompense.
Recherche bas prix: K7 VHS
films What (Polanski), La jument­
v~peur (J. Bunuel), La COrT1tesse
de Hong-Kong (Chap!in), Voyage
de nocés, Reds, 1900, La fille à la
valise, La main droite du diable,
Les yeux cernés, Des enfants gâ­
tés, L'âmant de poche,. Avanti.
Tél. : 43.98.82.76 ou le soir
48.27.71.82.
Achète à prix modéré perçeuse
1000 w. à' percussion avec variat.
vitesse. Tél. : 49.92.61.40 HB.

PIVERS

AUTOS
MOTOS
Vends moto XJ 900 YAMAHA,
année 89, 15 000 km, 36 00'0 F.
Tél. : 48.30.74.34.
Vends Renault 30 T8, 1918, bon
état, a000 Fà d.ébattre. '
Tél. : 39.75.41.99.

COURS
Etudiante en Deug d'anglais,
donne 'çours d'anglai~ de la 6e
à la 2d8 , 15 F/h. '
Tél. : 48.33.16.33 (ap. 19 h, dem.
Nathalie)'.

Ven~s lustre 10 flammes, 2 ~p­

pliq~es fer forgé, fabrication arti­
san'ale (Forges du Roy), valéur
8'OQO F, vendus 4 000 F.
Tél. : 48.34.84.74. '
Ve'~ds lit ~étrp fer blan'c 500 F.
Tél. :' 43.52.42.89.
vends nt 1 pers. (sommier et
lTIat~l~s), 400 F ; réfrig.' table­
top, 500 F ; 1it barreaux bébé,
380 F ; parc (+ jouet en· cadea~),
300 F ; transat' 'bé'bé rég !ab le,
100 F, pouss'ette transfo en lan­
dau, 550 F, poussette av"ec "ha­
pillage pour l'hiver, 300 F, Sega
garantie (janvier 93) + l' je~ +
prise péritel + manette, 420 F.
Tél. : 48.34.89.98.
Vends lect. compact-disques
Sony CnP,250, exce Il ent état
1 300 F. Tél. : 43.52.33.09 le soir.
Vends ch~ine hi~fi VTM 2400
plat. dis. dble mag'nét. K7 CD,
3 200 F. '
Tél. : 48.34.31.86 ap. 20 h.
Vends aquarium 72 1. tt équipé
+ décors et poissons eh option,
995 F, jeu Heroquest + 3 sup.,
500 F. Tél.. : 48'.31'.90!~9 (deman­
der Vincent).
Vends violon d~~tude entier +
boite, 3 500 F. Tél. : 48.33.78.23.
Vends, çs~ dblé etnploi~ fOur
micro ondes, galant! 1 an,
1 300 F. Tél. : 39.75.41.99.
V~nds, cse départ, tt mobilier;
trè's' bon état, bar avec étag. +
2 'living (ivoire), table ovale +
6 chaises, chbre à couc'her, chbre
enfant' lit + arm. + étag. +·chevet,
salon convert 3' pL + 2 faut,
congélateur prm., magnétoscope
Hitachi (1 an). Tél. : 48.39.04.35.
Ve nds con gé1ateur 5 tir0i rs,
1 000 F à d~b'. ; mach. à laver
5 kg, 1 000 F ; frigo table (petit)
500 F ; canapé .an:g1e 6 pl.,
2 000 F à Oéq. ; lit' à bqrreaux

Ventes
Vends Aubervilliers apparte­
ment F4, 82 m2, entrée, cuis.
aménag., s. de 'b., WC, situé 48

étage avec ascenseur.
Tél. : 43-:52.4'9.35'.
Vends entre Pierrefonds et Vil~
lers Cotteret, à St Nicoles
(Aisne), terrain boisé de
5 870 m2 avec caravane 5 pl.,
40 000 F.
Tél. : 48.33.47.23.
Vends à 90 km de Paris (76)"
terrain à bâtir de 1 000 m2 entre
Gournay-en-Bray et Forges-Ies­
Eaux. Eau, électricité, 2 petit~s

maisons préfabriquées de 30 m2

amén. en chbre et cuï'sine,
45 000 F.
Tél. : 48.21.95.86 après 19 h.
Vends maison de campé.lgne
très grande, 2 h Pâris (O~), WC,
douche, garage, jardin, prix inté­
ressant.
Tél. : Agence Avis 23.23.04.00

Garage, proximité rue Villebois
Mareuil, recherche carrossier
peintre P2 minimum.
Expérience 10 ans.
Réf: 712 249 J
Entreprise électricité, quartier
Landy recherche électricien in­
dustriel OHQ. Expérience 5 ans.
Réf: 690 369 B
Commerce groupes frigori­
fiques, cl imatiseu rs quartier
Villette recherche technico­
commercial frigoriste avec BT8.
Expérience 10 à 20 ans.
Réf: 703 261 P
Compagnie diffusion, zone in­
dustrielle, recherche représen­
tant auprès de particuliers, véhi­
cule indispensable.
Débutant accepté.
Réf: 700613 L
Agence immobilière, quartier
Quatre Chemins recherche
jeune pour contrat de qualifica­
tion d'un an en secrétariat im­
mobilier.
Réf: 710326 T

Couple informaticiens bons re­
venus', chèrche appt tt confort
2 000 à3 000 F/mois.
Tél. : 43.48.64.59 dès 19 h.
J. H. cherche F1/F2, 3 000 F
maximum Ge. Urgent. "
Tél. : 48.34.02.98.

Les demandes de renseignements
concernant les offres d'emploi ne
peuve nt être 0 bten ues qu' en
s'adressant exclusivement à
l'ANPE (48.34.92.24).

OFFRES D'EMPLOIS
Entreprise fabrication en­
seignes, quartier Landy re­
cherche souffleur de verre en­
seignes néons.
Débutant accepté.
Réf: 618 003 8
Entreprise bâtiment, proximité
rue Crèvecœur recherche po­
seur faux plafonds.
Expérience 2 ans exigée.
Réf: 712 243 C
Atelier confection, centre ville
recherche ouvrière en confec­
tion. Expérience 2 ans exigée.
Réf: 703 657 V
Sté publicité, quartier Fort
d Aubervilliers, recherche em­
ployeé bureau F.XO JEUNE.
Réf: 675 273 8

LOGEMENTS

Locations
Loue maison campagne (17),
6/8 pers., tt confort, grand terrain
paysagé, tennis, 20 km La Ro­
chelle, disponible du 15.05 au
05.07 et du 23.08 au 04.10,
1 600 F/semaine, 3 000 F/quin~

zaine. Tél. : 48.34.01.91 (ap. 19 h
ou WE).
Loue appt F3, tt confort, centre
ville, pers. sérieuse, avec reprise
mobilier (45 000 F), 1 500 F CC.
Tél. : 48.34.61.06 '
ou 48.34.52.69.

Demandes
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SPPOR
TOLLENS

UN CHOIX INCOMPARABLE
parmi les plus grandes marques

Un centre professionnel de peintures,
de papiers peints, de revêtements,

d'outillage et de moquette
au service des comités d'entreprise

Renseignez-vous
auprès du responsable

de votre comité d'entreprise,
et demandez-lui une carte d'acheteur

167,-avenue Jean Jaurès 93300 AUBERVILLIERS
Tél. : 48 33 24 22

Ouvert du lundi au samedi
de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 18 h 30

VACANCES DE PRINTEMPS 92 '
AUBERVACANCES 5, RUE SCHAEFFER 93300 AUBERVILLIERS TÉL.: 4834 1245

ENTREPRISE GÉNÉRALE
Tous CORPS D'ETAT

-.. TRAVAUX NEÙfs

-.. RÉNOVATioN

-.. CliNiQUES

-.. BUREAUX

-.. HOTÊllERiE

-.. LOqEMENTS

100, RUE PETiT 7 50 19 PARIS
42.45.5}. 56. ·42.4·5 .(J4. ()O.

, . ~1:>'C3i~~

l'
',C'::>

. --=-~. . .",,_.' -~ - -.= ---=:- ZS':-J U -~./

Ir?.rvIF.2~l.r/JL/7,n.)Cç~(~,I!.r

, SO, RUE ANDRÉ-KARMAN - 93532 AUBERVILLIERS CEDEX

IMPRESSIONS COMMERCIALES ET PUBLICITAIRES

TOUT LE FAIRE PART

PHOTOCOPIES NOIR ET COULEUR

Téléphone: 48 33 85 04 Télécopie: 48 33 00 28

MARBRERIE FUNÉRAIRE

Monuments Classiques et c:ontemporains.
Salle d1exposition permanente. Caveaux.

Entretien de sépulture. Travaux dans tous les cimetières

14 à 16, rue du Pont Blanc 93300 AUBERVILLIERS

Tél. : (1) 48.34.54.75 +
Succursale: Cimetière Int. r. Wal.-Rochet 93120 La Courneuve

Tél. : (1) 48.36.43.19



LES BISCUITS

ET

LE PLAISIR DU GRIGNOTAGE
SOCIÉTÉ NOUVELLE PHYDOR

59, RUE DU PORT
93300 AUBERVILLIERS

WORLD TRADE DIFFUSION

Depuis plus de 15 ans, W. T.D. est l' un des
principaux grossistes en vêtements et acces­
soires pour l'administration et les collectivités.

Nous répondons immédiatement à toute
offre concernant: 'J

uniformes administratifs
couvre-chefs,
chemises, pullovers,
ceintures, ceinturons,
chaussures, rangers,
matériel de campement, tentes,
lits, sacs de couchage,
tous types de sacs.

TEL. : (1) 48 33 00 10
TELEX: 235 858

FAX: (1) 48 33 90 36

AGENCEMENTS
APPARTEMENTS
ET 'BOUTIQUES

73, rue Saint-Denis
93300 Aubervilliers

Té 1. (1) 48 39 90 90
Fax (1 ) 48 39 18 92

111 BIS, RUE ANDRÉ-KARMAN - 93300 AUBERVILLIERS
Tél. (1) 43.52.33.69
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